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Le timbre de guerre mel au jour 
une lai que le commun des mor- 
tels ignuorait, mais, pour notre 
bonheur, une doi qui n'en est pas 
une, D'après les articles 65 et 66 
de Ja loi des Postes du Canada, 
nous ne serions pas libres, parait- 


il, de faire parvenir nos lettres, 
conintes, circulaires ete. ete. 
sous enveloppe scellée ou uon, 


sans le service des Postes de Sa 
Majesté, et d'après l’article de 136 
de vutte même lai, le téméraire 
qui ose envoyer ses lettres, ele. 
ele. par Voie de commissionnaire 
st passible d'une amende de 820. 
Et voilà comment nous trouvons 
dans nos codes de ces lois qui 
sont une violation manifeste du 
droit naturel, et qui parlant, nv 
sont pas des lois. 

Uar. je vous le demande, quel 
est lo citoyen sensé qui ne se re- 
connait pas le droit de faire par- 
veuir ses lettres de la manière 
aui sert le mieux ses intérêts, En 
veriu de que} principe le législa- 
Leur viendea-{il m'obliger à met- 
tre mes lettres à la poste plutôt 
que de les confier à un facteur de 
nron choix, que je paterai comme 
je voudrai ? ; 

Si la loi pouvait m'obliger 
passer mes lettres par la poste, 
cle pourrait Lout aussi bien m'o- 
bliger à prendre le tramway pour 
me trausporter d'un Heu à un au- 
ire plutôt que de m'y transporter 
sur mes jambes ou en voiture, Et 
encore, si celle Joi est juste, je ne 
pourrai plus m'abreuver à a 


| 
source de mon jardin, le jour où 
il plaira aux illustres législateurs 
“jaunes” de nron pays de’me faire 
boire de Peau de la fontaine mu- 
nivipale, EL encore, Je pauvre 
sourd muet qui a Ja bonne fortu- 
netie savoir écrire ne pourra plus 
le faire sans aposliller sa parole 
“evite du fichu &itmbro de guerre ou. 
payer une amende de 

Pauvre lui, aussi de savoir 


S'OXPOsel à 
s20, 
écrire! CE dire qu'il a peut être 
appris à écrire chez ces ignoran- 
Lins de calotins! 

Quelle merveilleuse absence de 
philosophiet® El 
sommes fortunés, nous, œens du 
Québee, d'avoir eu comme  pro- 
fesseur 6es euré Moyenâgeux qui 
nous on! enseigné la philosophie 
qui nous permet de distinguer en 
lus 
les stupidités 
jaunes 
Droit 

Je le dis évileninent pour 
qui relévent de Ta “Kuitusr”? 
st malheureusement 
comme on peut 
jours, 
l'ensemble 


combien nous 


naturel 
légista- 


données du Droit 
de 


tre 

el 

leurs 
Le 


danse? 


nos 


naturell qu'est-ce 
Ceix 
la Kaiser, 
sont légions, 
vepstates fous les 
Droit naturel. c'est 
des régles qui sont bâsées sur le 
bon sens et sur l'étiquité.è Que le 
Droit nature! serve de base à tout 
autre droit, c'est élémentaire en 
fail de législation; que les Inis, 
par conséquent, qui sont la vin- 
lation du Droit naturel ne soient 


à 
ils 


le 


pas des loi, et qu'elles ne valent 
pas le papier qui les porte, c'est 
une vérilé que fous nos petits ca- 
de nos petites 
savent parfaile- 
apprennent cela,— 
la face, messieurs 
jaune-orange, ils ap- 
prennent cela dis-je, avec leurs 
prières et feur calhéchisme sur 
les bancs de l'école séparée. C'est 
là aussi que nous apprenéns à 
méprisor l'ignorance de ces sens 
gui cherchent des cornes dans le 
front de nos prètres catholiques 
et des pieds de vache 
bottes de nos Jésuites. 
nu pense que se sont ces 


nadiens-francais 
écoles séparées 
en, Ils 
vuilez-Votis 


les iunares 


dans les 
Et quaud 
ignares 


qui ont J'immense prétention de 
deveni, les docteurs le la na- 
tion FT - Est-ce assez triste ? 
T'ou comprend que ces élroils 


esprit, puissent faire des Inis 
qui soient l'envers du bon sens. 
lout conne il pèsent les traités 
dans la balance de leur cousin 
germain, l'empereur des Boches, 
la balance aux chiffons ! 

D reste à dire ce que le droit | 
gaturel nous garantit. Or je pré- 
iend< bien qu'en verlu de <e droit 
J'ai la liberté de choisir le nrode 
de transport de ma pensée écrite. 
JL puis envoyer mes lettres par la 
poste ou par facteur particulier 
et personnel coôomme bon me serm- 


ble. De mème que je me couche 
et ie fève à l'heure qui me con- 
vient sans que Îles !législateurs 


soient autorisés à y fourrer leur 


nez, ainsi je porterai mes lettres 


comme je Me couche et conne 
je me lève, c’est-asuire comme 


bon me semble. Le bon sens le 
dit, et le Droit naturel c'est l'ex- 
pression du bon sens. EL cha- 
que fois qu'une loi viendra heur- 
ter le ban sens elle sera dérai- 
sonnable et par conséquent elle 
ue sera pas une loi, puisque la 
la loi c'est une ordonnance de la 
raison promulguée par celui qui 
est préposé à la garde de la eom- 
munauté. Ov comme celte loi 
qui mr'obligs de mellre mes let- 
tres à Ja poste de sa Majesté, plu- 
AL que de les confier À un fac- 
teur de mon choix es{ une cordon 
mance @n évidente opposition a- 
vec le sens conimun, je Suis au- 
torisé à conclure quece n'est pas 
une oi, EL par conséquent com- 
me je ne suis pas obligé de res- 
eter el d'observer une loi qui 
est injuste et déraisounable, je 
ne saurais ëêlre condamné par 
aucuu tribunal sensé et équila- 
ble à payer une amende qui n'ex- 
iste qu'en autant que la loi oxis- 
$e elle-même, Voilà ce que nous 
enseigne La philosophie Ia plus 
élémentaire el que je ne crains 
pas de signer d'un nom bien 
français. , 
JEAN RIVET, 
——0 
+ P.S. Jean Rivet, tandis qu'il y 
est, demande des timbres francais 
pour payer la taxe de guerre el il 
demande ces timbres francais on 
vertu d'une loi-bien vraie et bien 
juste que tout homme sensé ef 6- 
quitable ne saurait récuser, une 
li que tous les gens qui ne sont 
pas cousins germains du Kaiser 
savent respecter ef observer 


JR. 
— 0 


NOUVELLES BHÈVES 


es troupes brilanniques du 
Sud-Africain ont obligé los Alle- 
mands'à évacuër Keelmaushope 
el à retraiter vers le nord: les 
forces fédérales ont “apluré 
deux cents prisonniers de guer- 
re ainsi qu'une grade quantité 
de matériel ile guerre et d'appro- 
visionnements. 

M. Viclor Augagneur, 
tre de la marine franéaise, à dé- 
elaré qu'il est faux que des na- 
‘ires de guerre allemands aieul 
échappé au blocus de Fi mers du 
Nord. 


minis- 


Un prisonnier de guerre au 
trichien, ayant tenté de s'évader 
de la guerr, Windsor, à été mor- 
tellement blessé par un gardien. 


On est d'opinion, dans les cer- 
cles politiques d'Ottawa que Ha 
dissolution lu parlement sera 
prononcée e6elte semaine. 

L'hon. Bbouis Coderre,  sepail 
prochainement remplaeré, dans le 
Cabinet fédéral, par M, J. 
Tellier ou M. M, Patenauide, 

L'arrêt subi du moteur de laë- 
roplane de Garros, alors que ce 
dernier se trouvait à une affifu- 
de de 2000 pieds, fut la cause 
qui força le célèbre  aviateur 
francais à alterrir à l’intérieur 
des Hfignes atlemandes, 
procédé, vendredi  der- 
Bordeaux, au lancement 
d'un énorme cuirassé fran- 
vais, de 24.000 tonues, et d'un 
prix de revient de $S18.312.000, 


On 
nier, 


a 
à 
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LA DATE DES ELECTIONS 
N'EST PAS ENCORE FIXEE 

Telle st la déclaration faite 

publiquement par Sir R. Borden 


sr 


Le L'oronto Sun- 
day World” ayant publié une 
dépêche de son correspondant 
dOtltawa annoncañt que le Ca- 
binet avait fixé [a datu des élec- 
tions générales au Jundi, 28 juin 
1915, le premier-ministre Bor- 
den a rendu publique la déclara- 
tion suivante : 

“La nouvelle que des élec- 
tions générales auraient flieu le 
(28 juin est inexacte et sans au- 
cun fondement. “Cette ques- 
tion n'a pas encore été prise en 
considération ‘ définitive” 


Oltawa 3 


M. 
qui furent laissés pour couvrir la 


ren are ren 
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LA GUERRE IMMINENTE ENTRE LES FRANÇAIS BOMBARDENT LA LUTTE DANS LES 


LE JAPON ET LA CHINE 


METZ 1 


Les Japonnais auraient été invités [Uno mésure de représailles du 


à quitter le territoire chinois 

—Un ultimatum sera s£rvi par 

te Japon. . 

ee 

Londres, 4 -— Le correspondant 
du Contral News à l'okio télégra- 
phie à son journal: “J'apprends 
que le Cabinet Japonais a décidé 
d'envoyer un ullimatum à la Ghi- 
he. Cet ullimalum  n'accordert 
qu'un brel délai pour que la Gbi- 
ne fasse droit aux demandes du 
Japun, 

Pékin, 5 — Des préparatifs ont 
été fails pour assurer la défense 
de Pékin: 100.000 soldals chinois 
ont té concentrés aux envirens 
d, la Capitale, 

La Légation 


Japonaise aurail 
avisé hier iles Japonais résidant 
en Chine de quitter imimédiate- 
ment eo territoire, 

Les réservistos japonais 
dant en Manchourie ont 616 
pelés au Japon. 


rési- 


bombard®ment de Dunkorque. 


Paris 3 — Les Frhnçuis ont à- 
ment en batterie, au point de 
leur ligne le plus approché de 
Metz, de grosses pi des d'artitle_ 
rie el ils ont contmenci le bhom- 
bardement des forts di vatte ville 
fortifiée, Ge bombardement est u- 
ne mesure de représailles du bom- 
bardoment de Dunkerque. 

Les Allemands, après avoir n- 
mené à une distance‘de 20 milles 
de Punkerque un Canon géant, 
ont lancé sur cetle ville un evr- 
ain nombre d'obus Lu ont fait 
plusieurs vielitues pare {a porn 


L'abon civile. 


Des adropianrs, appartenant 
aux alliés, ont pu roepéror la pos 
sition de volte pièce 6f ils vont 
lancé plusieurs bombes, Le canon 
a dû être mis hors d'usage eng be 


“ap- bombardement n'a pas 616 ropris 


depuis vendredi. 


L'UN DES CANONS CANADIENS PERDUS PUIS REPRIS PAR NOS 


Nolre vignetl 


e foire Pun des canons de fa batterie d'artillerie 
nés har lus Canadiens puis repris lors de ja bataille du 1 


LANGHEMARCQ 


anghomarc, 


gloire, perdant en trois jours plus de 6000 des leurs. 


ETF. 


LES PERTES CANADIENNES DE- 
PASSENT LE CHIFFRE DE 5.000 


600 MORTS, 2500 BLESSES; 2,000 
MANQUANTS 


OÙaWa 3 — Des inessages pri- 
vés, reçus de Londres, indiquent 
due les pertes subies par le contin 


gent Catadien, dans le sanglant 
combal dYpres sont heateoup 


plus élevées qu'on je prévoy ait an 
début. Suivant ces messages Jos 
portes des Canadiens seraient de 
plus de 5,000 se répartissent ain- 
us 600, blessés 2500, man- 
quais 2,000 Un communiqué of 
lieiel allemand annoneail In 
Maine dernière que 1.000 Cana 
diens avaient été “ADLUPÉS: cola 
Sottbluit indiquer qu'une forte 
partie des manquants devront à- 
Lee portés au nombre des Luis. 
Les Sûme el läme Balaillons 


retraite lorsque les 
vaeuñrent St-Julien ont complè- 
Lemmont disparus. Les Hommes 
qui lus éomposaient sont où tués 
où prisonniers, Plusieurs heu 
res après que le gros du contin- 


Canadiens 6- 


&enlt canadien eul évacué Sl-ju- 
lien, on entendait encure les sal- 


ves Lirées par les 18ème el l'ième 
Balaïllons, ce qui indique que 
ceux-ci Vendaient chèrement teur 
vie où jeur fiberté, 


—0 


ldégageunt une fiimée verbe, 


CARPATHES 
Londres, 4 —— Pétrogend admet 
qu'une bataille d'une grande in- 


teusilé a lieu acluelloment sur le 
front s'étendant de la rivière Nida 

aux Cavhalhes, mais ne donne au- 
cun détail sur a marche des upi- 
‘ations. 

D'autre part les comauniqués 
de Vienne &4 de Rerlin annoncent 
que des troupes austro-ttlemant 
des ont remporté un grand suce- 
eds, sur los Russes, ontravant sû- 
rieusement Lt marehoïdes armées 
du 'Prar sur ‘la Hongrie, 

H oresle à savoir cependant si 
veninuniqués sont lexpros- 
sion de la vérité, ce qui est dou- 
leux, bien que Berlin ait céléhré 
avee enthousiasme da  vieloire 
austro-ullemanude, 


ane nee nee {Je ennorennes + 


ALES 


Durant la journée de Jundi des 
sous-marins allemands ont coulé 
G navires: mardi ils en ont eou- 


gt 89 
% M 7 


SOLDATS A LA BATAILLE DE 


lourde de Montréal, qui furent abandon 


of has soldats se couvrirent de 


COMMUNIQUE OFFICIEL 
FRANÇAIS 


Paris, 4 Le communique of- 
ficiel francais, publié col après- 
midi, dit en substance: 

“En Belgique es Allemands 
nous ont attaqué au nord d'\Ypres: 
le feu de aitrailleuses fus 
Pepoussés jinniédiatement, Dans 
la vallée de PAisne ot en Chanpa- 
gne PFenhemi à tenté divers mo- 
venus d'aflaque  demeurés sans 
bonrhes ineendiaires, us 
tubes 
de verre dégagennt, en se brisanlt 
es pus sentant Pélhes, ete 

“Nous avons continué Le bon 
bardement des forts de Metz, l'ef- 
feacité de noire let contre ces 
forts, ainsi que contre fes easpr 
nes ef les Voies Ferrées à 616 ain 
pement démontré, 


tous 


SUCCESS: 


mo du 


LES OPERATIONS DANS LES 


DARDANELLES 

Londres 3 - Le bombardement 
des forts des Dardanelles 4 eun- 
Linu samedi; des réfugiés, par 
venus à Mylilône, disent que les 
obus des alliés ont ravagé Les 
iranchées furques, Ba vifle des 


Dardanelles a é6t6 Lotalement dé- 
truite, Les navires anglais el 


n 


francais n'ont pu cependant avan- 
cer d'un, facon apprériable dans 
le détroit par suite des tuites 


DE NOUVEAUX DETAILS SUR }soux- hiarines, qui demandent un 


LES PERTES CANADIENNES 


Ottawa, 4 — Le iminisire de la 
Milice annonce officiellement que 
la chiffre des perles canadiennes, 
à la bataille du Nom d'Ypres, est 
le suivant: 5305, non compris les 
listes ‘des officiers tués, hlesstis 
Ou manquants, 

Les soldats el  sous-officiers 
iués Sont au nombre de 705, fes 
blessés sont 2162 el Les  maun- 
quants 2536; une forle proportion 
des manquants sont probablement 
morts el ont été enterrés par Ies 


Allemands, 


—— 0 
La crise entre le Japon el la 
Chine semble avoir atleint son 


point éulminant. On s'attend à 
des événements graves à hrève 
échéance. 


lemps considérable pour être re- 
pôchées: les opérations du repû- 
chage étant entravées par Les bal- 
tenir mobiles de la côte, 

La possession de Gaba Fepet 
perimellra aux Alliés d'installer 
des canons qui réduiront ces bat- 
teries à Fimpuissance, 


…—{) 
Les Autrichiens prétendent qu'- 
ils auraient capluré trente mile 
Russes et un and uombre de 
eanons, Les ‘observaleurs mili- 
taire, britanniques ne croient pas 
cependant que les Russes aient 
filé repoussés sur une distance 
aussi considérable que les Autri- 
chiens le prétendent. 


Ge 
F 


Les Frañçais annoncent de nou- 
veaux progrés dans la région de 
l'Argoune. 


LA SITUATION 


Les Russes ont pris lettre revian- 
chocde Ja défaite que four ont in- 
figéa Les Auteichions, en battu 
Ps Tures qui ont envahit Perse, 
aprés Un viole conthal 4e frois 
jours, des Tures opt dit évacuer 
complétement ec pays, 

On déclare que le Vali de Suiyr- 
De négocie averses Alifs pour la 
redlilion de son territoires ce 
rapport d'est pas confirme, 

Les Allemands déelarent qu'un 
Zvppelin 4 roulé nn sous-parin 
dans La ter du Not, 


Un rapport officiel de Sir John 
Freneh adéelare que les gaz dont 
se Sepvent les Aflomands provo- 


quent la oiort de coux qui les res- 


pirenut, aprés une agonie dotuJon- 
reuse el lente, 

La lMouvelle que les Lééime el 
Him balaillons canadiens  aut- 


aient 616 caplurés où délruils en 

entier, lors de La bataille de Lan- 

vhemaresg, n'a pas été confirmée, 
een 

Les Communiqués de Lundi in- 

diquent qu'auetnise opéralion in- 


vertante n'a eu Jieu, durant ee 
jour, sur le front s'étendant de Ha 
mes du oNom] à ja Somme, Plu- 
sieurs attaques allemandes ont 
té repoussies, 

——— 


Lord Derby, dont l'opinion p«l 
trés respectée en Angleterre, S'est 
déclaré fortement en faveurs du 
service inilitaire obligatoire en 
Grande-Bretagne, au cours d'une 
assemblée publique Lente rnardi 
à Liverpool, , 


Le bombardement des Durda- 
nelles continue aves une intensilé 
croissantes en dépit d'une résis- 
tauce très grande les Aifg ont 
fait des progrès notables sur Ler- 
re el sur inner: sur les deux rives 
plusieurs villages fures on 
occupés: des Turcs inéendient et 
détruisent tout en se retirant. 

En Belgique la lutte s'est con- 
finée À la région d'Ypres où Îles 
Anglais annoncent qu'ils ont pu 
consolider leurs lignes. 


été dans uns direction nard-onusst, 


2 2 ot 
_ ne 


ra 


Dans son buntéro du 29 avril 
lo "Progrès Albortain publie, 
sous la rubrique de Cribuns libre, 
ln letlru suivante: 


FAO, Alex di Mar 


Patlire voire ntiaution sur L'assemblée fran 
Libéraus d'Edmuntontst de uni 
“dernier, en votre fase Les organisateurs n'ée 
“adent ni Libéraux, ni Hbéraus mécontents, 
“ais frites consessateurs, conne Fatieste Le 
“progrmmonvireutrite sens Lu Coureer de 
POuese, Sur bien iles pupports j'estime ou 
“jouent ms vue qu'il l'orune vuconnn 
les conservateur cnmdiensteinentis d'Mbertu, 
“on fornic bien, je penses à lt veille d'élections 
“adnérales le lé fsser à nos adversuires, Pile 
Slonrs l'assitanes À cotte oxsemblée, que tronc 
“raiae de persunnes à pen près prone alias 
nent ce que Finanve,” 


menise des 


ust 


Ge pelil ehet-d'ocuvree da pertt- 
die naladroite ol vousu de AN] 
blanc est siens Ur Canaidion- 
français", 

I va gans dire que l'auteur de 
ce moreeau d'est pas un bibéral, 
ar diponeer ss do-partisnns po 
Htiques, les dénigror jeter du 
louche sur leurs Lravaux, ne sera 


danois be Faut du partisan Hibéral! 


Pourquoi Le Progrès Abortnin 
qui se targue dé libéralisme, dou- 
ne-til Phespilafibé À fn pauvre 
ltlératurs d'un adversaire politi- 
que, sis luirs réserves, 
lrissunt soufleler ainsi dans os 
propres colonnes? 

Pourquoi Ÿ 

Cest que l'ennemi eu question 
lu sui-disant correspondant du [un 
prétendue Pribune Lilo, n'est 
autre que Fun des membres de fat 
elique du Pragrôs,  Erauaut 
coups dans lonmbre, selon une ha 
bilude dit aneionne, 

Quels shnl done les pouvoirs, 
lo mandnl dans Dé parti Dihéral de 


SUN DID 


SES 


LES NOTRES Aù FEU 


Sir Max Aitken fait un réoit détail- 
lé et très émouvant de la batail- 
lo do Langemarck. 


L'EFFET DU GAZ ASPHYXIANT 


Jour ot nuit les soldats canadiens 
se battirent jusqu'à ce quo la 
valeur triompha du nombre. 


Londres, 4 Le Ministère de 


Br CGnerre à auborisé Ja publien- 
Dior alu réeil sttvaut coumuni- 
que par Six dans Ailken  #hro- 


Hiqueur dé l'armée cantulionne QI 
France: 

“Le récent combatades Mandres 
où les Cantons ont joué un rô- 
Le glorieux ne peut pas être décrit 
aves Poute a précision des dé- 
fils imililaires, puisque fe rofis 
Vettent el la cotupilatton ute tou- 
Les les parlieuturités qui s'y rap 


portent pa pis enrcors Gt fail. 
Sir Max Ailken ajoute  pnstuite 
que a Bataille fut sanglante eo 
qu'en pleurant leurs enfants fes 


Ganattions pourront &e consoter 
par da pensée de eur Valeur ol de 
lou héros, Loture exploits se- 
Pont rélils par leurs petilsen- 
fants, puisque la résistance qu'- 
ls oppostpent Fat vraiment hor- 
culéenne, ls seront désopiats 
dignes de eombalfre à côté des 
vaillants soldats qui brisérent à 
Ypres l'offensite dirigée par Ja 
Heu dde fa passe prusienne, Sir 
Max Ailken fait ensuile quelques 
observations sup Ja composition 
des Lroupes canadiennes, qui n'a- 
vaient quelques semaines aupara 
vaut ateun entrainement mililai- 
re el qui malgré Lou on su rapi- 
dement  s'adapler aux exigences 
ds vetle seientifique guerre, Avo- 
“als, professeurs, bonnes daf- 
faires, Loultes Jes professions se 
rencontrent parmi fes 

“ii poul-être 
couuprendre à l'Houre 
conmment il se fait que Jos 
amalenrs du Canada ont attaqué 
avee ant de sérénné, de sang- ( 
froid el d'énepuie, los masses cri- 
nHeiies. 

“eo 22 avril, Ja division can 
dienne a taintenuaune Digne d'en- 
viron 9.000 verges, 


officiers. 

facite de 
actuelle 
soldats 


sera 


S'étre naar 


partir du ehernien de fer d° pres 


Roulers jusqu'au chemin dd al 
Poule apehe, el se ratlachant à 
son Lor minis ivee fu ligne de 


brigades d'infanterie, outre fes 


troupes françaises. 
La division consislail 


DL rois] 


ne D omenns 


TARIF DE LA PUBLICITE. 
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Les taux d'insertion d'annoncas sont en. 

voyés sur demande. 


FONDE EN 1905 


co Onnadion-Franeais", qui s'ar- 
rose le droil d'excommunier du 
parti quelques francs et sincères 
libémaux" 

“Qu'avezevous done à repro- 
cher à ces gens IA, Monsiour to 
“eonspirateur, de gnoi  sont<ils 
“eoupables À vos voux? 


Vous agises hion légèrement 
en les eXcommiuninant atiust sans 

“dire pourquei, 

“"Rappeluz-Vvous que cos Hhé- 
CPRUX, membres du Gomité fran- 
Senis du Glub Libéral d'Kdmonton- 
“st sont de hong ot fdûjus par 
“isans ayant Fail la prouve de 
“our libéralisme, Pourriez-vous 
en dit autant du votis-mame 

“Rien qu'its lorment fn mine 
vité du Club on a poussé ln cours 
toisie À leur dgurd jusqu'à déci- 
dot l'organisation d'ussoemdbiéos 
réguliôres dr nnague  lranenise: 
cel indique éloquemment il me 
semble, qu'on est loin da des Lonie 
pour suspocts? 

“Quant à volre assertion, at sue 


Jet de Pasistinee à Passombléo du 


26 avril, vous parnissez prondre 
vos désirs pour des rénlilés, en 
prétendant qu'il n'y avait qu'une 
Lrontaine de personnes, La vi- 
vité esb que plus de 100 électeurs 
dinient présents, M, May, dui-im- 
me, se déclara entièrement salis- 
Phil de en surpris, 

Le menmuihrée de la elique ‘du Pro- 
grès auquel s'adressent dos sin 
piles remarques, pout continuer à 
déversor son venin dans da “bri- 
bune Hire de en journal, Los fi 
béraux ont su démasquer son jeu 
ol il ne réussirta point à jeter In 
division dans leurs punes 


hrigudes idlatrlilerie, La première 
brigands de Pinfantorie était en 
réserve, Lt seeonde était placée à 
Bo droite, el la troisièine servait 
dé point de voufaet avee des alliés 
La journée ehiuute pt ensoltoilién, 
s'est passa duts fe eatine, of bout 
paraissait tranquille en face de Ja 
ligne canadienne, Aeinq heures d8 
l'après ntidi tu plan soignouso- 
ment préparé (ut optis à exécution 
contre alliés tes Jrancais à 
la gauche. Des gas nsphyxinnts 
d'une grande inbensité Forent pro 
etes dans feurs franenñes, La 
fumée des gaz, avec laide dun 
vent lavorable, Horla en arrière, 
empoisontant el désoræannisnnt 
sur ube grande élomdus Lotus ceux 
aui en subisstiont es offacls, 
“La eonsétquence innnédiale de 
la rebenile loreée de nos alliés fut 
estrémenent grave, da troisième 
brigatie de Fa division ennadienne 
resta SUIS Appui S&P sit gauche, 
NO devial jimpériousment nôéees- 
saire dé prolongeg considérable 
ment les lignes canadiennes à Par 
ricre-pauche, rélail pas praft- 
cable d'ailleurs de Faire mouvoir 
la promitre brigade je PÉSOPVe À 
un omoiment d'avis el a ligue pro 
lougée de cine à neufinille verges 
n'était pas natorellement Ja méme 
celle qui avait fé formée à 
heures, et if esistail encore 
espurés bre à sa gauche, Le 
général Turner, com 
Le te brigade, compril 
nérossité "t rejeter son 
flane gauct vers Le suit, ain «dr 
pret ses derrières, AU COULS 
de la confusion qui suivit be réa- 
justement de fa position, Fenne- 
ni qui s'était avancé rapidement 
aprés ses premiers SUGERS, s'eIt- 
para de 4 canons anglais dé 4,7 
duns un pelit bois siluëé à l'ouest 
du village de SE-Julien, à deux 
inilles des tranchées oécupfées en 
premier lieu, L'histoire de fa deu- 
sen bataille d° Vpres est telle de 
division eunadionre, décimée, 
ant pendant une journée el 
deux nuils avec Je plus splendide 
courage pour regagner de terrain 
perdu 64 y FÉussissant parer Ur 
prosienpent de bon- 


os 


ques 
cinu 
ut 
brigadier 
nana 
alors fa 


nos soldats 
he rare, 
“Dans de,cours dé Fa nuit du 
sous le feu de plus intense des 
il ailleuses ennemies, Ie bois 
situ prés de St-Julien Fur assail- 


v).) 


2 


par Les Éeossais Canadiens du 
nn bataillon dé la Sénie briga- 
do et le Home ballon de 
conde brigade qui fut arrèté dans 
“ bois pendant qu'il se rendait 
une tranchée de réserve. Ües 


bataillons étaient respectivement 


a NP 


suile à la page 4 
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ÉPAGEDEUX VE COURRIER DE L'OUEST” DEUX 


[CARTES D'AFFAIRES | CARTES D' 


EF, 


AFFAIRES 


AVOCATS ET NOTAIRES 


G@, Gtilespie Dunlop 


Gariépy, Madore 
& Dunlop 
AVOCATS ET NOTAIRES 
165, AVENUE JASPER EST, 
‘Édmonton, Alta. 


M, Gariépy sera au bureau cha- 
que jour de 9 h, ù {1 h. du matin, 


nm mm a 


L. À GIROUX 
de la, société égale 
BISHOP, PRATT & GIROUX 
Avocats et Notaires 


Edifice de la Banquo 
Moison 
PRET D'ARGENT 
Phone 4131, EDMONTON, ALTA, 


Bureau: 


GRAVEL & GRAVEL 


AVOCATS ET NOTAIRES 
MOOSE JAW, SASK,, GRAVELBOURG, SASK, 


EDWARD BRICE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
ARGENT A PRETER 
Bâtisse Larue et Picard 
248, Avo Jasper, Edmonton, Alta 


Edwards. Dubuc & Pelton 


Avocats ct Notaires 
502-504 Edifice MoLood 
Œn faoc lo Bureau de Poste. 
Edmonton, Alta, 


Frank W. Russell, LL.M. 


Avocat ot Avoué- 


Buecesseur de Russell & Russell 


Végreville, Alberta. 


6-4-Lf 


F. A. MORRISON, L.L.B, E, D. J, CROMP 


MORRISON & CROMP 
Avoonts ot Notaires 
ARGENI A PRETER 

6-4-tf Végreville, Alberta, 


| 


A. G. MacKAY & CO. 

Avocats, avoués el notaires 

Edifice Sugarman, 24 Jasper Est 
ARGENT A PRETIERN 


| LANDRY & | LANDRY 
. Avocats ct Notaires 
COLLECTIONS SOLLICTETLRES 
Edifice Sugarman, Ave Jaspor 


RUTHERFORD, JAMIESON & GRANT 


AVOCATS, AVOUES ET NOTAIRES 
202 EDIFICE MoLEOD, EDMONTON, ALTA 


Edifico do In Banque lmpériale, Avenue Whyto, 
Edmantan South. Alta, 13 jno 


t 


MEDECINS-CHIRURGIENS 
Dr. W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE. 
Bureaux : 

Edifice de la Banque de l'Améri- 
que du ‘Nord, 2ème Etage 
Heures da consultation: 9 heures a.m. À 12.50 

p.m.; 1.50 heuros pm, à 3 houres pm. 


Examens de la vue pour choix de 
lunettes 


Dr G. J. HOPE 


DENTISTE 
Nouvelle adresse: 
710 MeLEOD BUILDING 


En face le Buroau de Poste. 


Heures de consultations: 
3h à 6h, om. 


9.80 h. 


| 


Dr TURCOT 


Ex-élève de l'Hôpital des Enfants 
Malades, Paris, Franoe. 
Spécialité: Maladies des En- 
fants. Heures de bureau: ? à 5, 
7 à 9 pm. Phone 4359. 


IMMEUBLES 


LARUE & PICARD 
Ont maintenant leur bureau a 
CHAMBRE No. 4 
No. 248, Avonue Jasper 


TELEPHONES: 
OFFICE . 
RESIDENCE . 4... 


CE 


1758 


. HOTEL 


628 Jasper Est. 


- 1816,C. KH. BELANGER 


mp 4 RS DO 


DIVERS 


: | Hon, Wiitrid Garlépy, C.R,, Louis Madore,B.C.L. McCOPPEN & LAMBERT | 


LIMITED 


Entrepreneurs de Pompes Funè- 
: bres, 


réi.: Bureaux 4615; Ecuries 1505 
Cinquième rue et Ave Jasper 
6-28-TF Edmonton, Alta. 


THE 
CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITED 


Embhaumours st Entrepreneurs de 
pompes Funèbres. 


CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE. 
138 rue Rico. Téléphone 1526 


MAGASINS 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


SIMPSON & HUNTER. 


Armes munitions et: articles de 
sport, fusilg réparés. Les com- 
mandes venant de la campagne 
reçoivent une attention spéciale. 


233, Ave. Jasper E. — Edmonton 


Bois DE CHAUFFAGE ET 
CHARBON 


DUPLESSIS 


Nous avons Loujours un assor- 
liment considérable d'excellente 
qualité aux plus bas prix du mar- 
ché, Malériaux pour construc- 
Lions, etc. Tél, 2158, 


10324 Troisième Rue. Coin Peace 


STOBARTS LIMITED 


Manufaeturiers et Marchands 
en Gros de 
Nouveautés, Tapis, Passementorle 
Winnipeg, Man. 

BEN SPENCER, représentant pour 
Fdmonton et ja région 
Salles d'échantillons: 


HOTEL ROYAL GEORGE 


ECURIES DE LOUAGE 


nn 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voitu- 
res, Service parfait, 


Successeur de S. Nadenu 


{t-G-Lf 


ARCHITECTES-ARPENTEURS 


H. MILTON MARTIN 


Courtier d'immeubles et d'Assu- 
rances, 


AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 


Ghambres 729 et 730, 


Edmonton. Alta., Canada 
Téléphone 4344 -— Boite P. 998 


HOTELS 


QUEENS HOTEL 


VEGREVILLE, ALTA. 
ED, CYR 


l'hôtel préféré des Canadiens. 
français à Végreville. 


rt, 5285 | Prix — — — — 62.00 par jour 


À 12, 30 h bassin 


RICHELIEU HOTEL 


J N. POMERLEAU, Prop, 


Hôtel comolètement transformé 


et muni de toutes ia améliora- 
tions modernes. 


Pension: $1.25 à $2 par Jour. 
TROISIÈME AUE. EDMONTON. 


HOTEL CECIL 
Edmonton Alta. Plan Amérloain $2.50 


Service de 1er ordre, tout la confart moderne. 
Salles d'échantiiians, en taca l'hôtel, au cen- 
tre du quartier des affaires Cgras et détail). 
t 


J. HARVEY 
Gérant. 


Prop. ti TF 


JASPER 


Téléphone 1720 


PLAN EUROPEEN 


Restaurant (grill) ouvert Jour et nuit. 


Chambres: de 75c à $1.00 par 
toutes les chambres. Toutes les 


s 


jour. Eau chaude et froide dans 
commodités modernes. 


R. BROUARD, Propriétaire 


[l 
Gérant 


GE COURRIER DE L' OUEST 


LES EXPOSITIONS 


PANAMA- PACIFIQUE 


Visite a lEsposion de de San Diego 


(De notre correspondant particulier) 


San Diëgo, 
Monsieur je Directeur — 
etre accrédilé 


26 avril 1915 


Si je vous dois d'é 

auprés des Directeurs de V'Exposis 
ion de San Francisco, pour y a- 
voir mes coudées fr anches, aussi 
souvent qu'il ine plait; c'est à ja 
générosité d'un aimable québrcais 
que je suis redevable d'une for£ 
agréable visite À l'exposition de 


: 


San Diégo. 

Par extension, c'est dire que 
vous aussi, mon cher Directeur, 
vous jui Êles redevable —- si tant 
est qu'elles le méritent -— des 
quelques notes 6i-dessous, jetécs 
à la hâle Sur mon carnet au cours 
d'une des plus jolies promenades 
que j'aie encore faites, 


Je dis bien “promenade, car 
qui "esl-se qune course de pnz8 
à douze cents milles effreluée en 
deux semaines pour HN vieux 
voyageur de ma sorte qui a passé 
sa vie à parcourir 
acquiér rant 
expérience 


vingt années des 
l'Europe el PAfrique, 
ainsi santé robuste ef 
des hommes ot des choses? Visi- 
Le serail un terme encore mieux 
approprié, mais quelle visile va- 
rite el agréable! 

Je n'étais promis, jors de li- 
nauguralion du Pavillon Cana- 
dien, d'adresser de suile mes imn- 
DreRIans aux lecteurs du “Goure 
rer”, mais la fêle nationale des 
lrlandais el Ja visile du Vice-Pré- 
sident des Blats-Unis dans l'Ouest 
mes plans, et voili 
que, saisissant au vol I bonne 
aubaine que nrsffre M. le Notaire 
aucher, de Québec, de l'accompa- 
gner dans le Sud, je vous fiis on- 
core faux bond, Mais, foi de 
charbonnier, doublée de eelle du 
débileur insolvable de l'Evangile, 
je vous rendrai Louf si vous vou- 
lez me faire grâce do quelques 8se- 
maäines 


out dérangé 


SAN DIiEGO — VILLE ET 
EXPOSITION 


La ville que nous eronnaissons 
aujourlhui sous le nom de San 
ne remonte pas au tomps 
des missions, Cest une vilisstoute 
récente: elle tit fondée en 1867 
par Brastus Horton, sur les bords 
de In haie, à huit milles au Sud- 
Ouust de l'ancienne Mission, dans 
un endroil sain, particulièrement 
attrayant, Geei explique que la po- 
pulation ait doublé une fois vel de- 
nilu en ves dix dernières années 
qu'elle soit actuellement 
100,000 àmes, 


Diégo, 


ut, de 


près de 


Su situation géographique lui 
donne une importance exe cphion- 
elle. D'un edté elle est admira 
blement placée pour le commerce 
c'est Le port de l'Ouest 
“anal 


maritime: 
Auéricain le plus pris du © 
vont unalurelle- 
les produits du 


de Panama, dû 
ment déboucher 
Sud'Galifornien, D'aubre part, on 
tant que point terminus des cho- 
mins du Ler du San Piégo Conniy 
et d'Arizonns il remplit le vide qui 
existuil entre les eaux du Pacific 
et Yu, el relie, eu mène {emps, 
lus ehemins de fer ianscontinen- 
Euux avec la voute In plus courte 
qui unit les Etats de l'Ouest avec 
lt nouvelle voie de commerce ou- 
iverbte par le Gaual 

Pour des touristes vt les person- 
nes en quête de sauté, San Diégo 
ost une villu idéale, La tempéra- 
jture ne varie que d'une dizaine 
ide degrés d'un bout de Pannée à 
l'autre. La chute de pluie tvé- 
pond à peine aux besoins. Presque |{ 
toute l'année, le ciel est sans nun- 
ges, tandis qu'un vont léger «et 
doux y souffle habituellement, 

La baie, de vingt-deux milles 
varrés, est formée par deux lan- 
guvs de Lerre qui s'avancent l'u- 
ne au Nord, l'autre au Sud, et ne 
laissent qu'un bras de mer entre 
Coronadu et le Cap Loma, permet- 
{ant l'entrée et la sortio des ba- 
toaux, La langue du Sud, où 50 
trouvent des établissements de 
bains ot divers lieux de sports, 
communique avec San Diégo par 
un double service de bateaux et de 
tramways, Lo panorama de cot 
endroit est particulièrement en- 
chanteur, à l'Ouest c'est l'Océan, 
au Nord le fort de Roscerans et Île 
champ d'aviation, à' Est et au 
Sud, des montagnes grisûtres per- 
dues comme dans un ciel alnestre. 
CR PC ER 


Nos annonceurs sont priés ‘de 
nous faire parvenir leurs copies 
d'annonces au plus tard le lundi 
soir; et ils s'assureront Par là 
une moeilleure disposition dans 


nos pages. 


| 


me 


Néanmoins, ce qui e8f un sujet 
d'études et de distraction pour le 
lourislé, devient un inconvénient 
sérieux pour les agriculleurs du 
Sud-Ouest américain. Pendant 
longtemps les terres sont restées 
inculltes À cause de l'insuffisance 
41e pluie. Mais quand, après de 
lInngues recherches ef d'infructu- 
eux essais on découvrit que de 
lerrain le plus sablonneux deve- 
nait d'une fertilité  prodigieuse 
lorsqu'il était soumis à un syslè- 
me inlelligent d'irrigation, ce fut 
le point de départ de Ja morveil- 
leuse producbion qui à remplacé 
la stérilité d'antan da vcelle ré 
sie 

Partout où l'eau arrive, 
aussi une 


s'élève 
récolte abondante de 
fruits, de Jégumes el de véréales. 
Aussi des travaux eonsidérahles 
ont-ils éLé entrepris pour étendre 
de système d'arrosage: réservoirs, 
barrages, canaux recueillent et 
conduisent, aux levres desséchées, 
les eaux provenant soildes pluies 
soil des sources où des Montagnes 
qui servent d'écran à Fimpérial 
Valley, Le Lorrain à acquis ain- 
si une vertu productive qui ac- 
eroil la richesse du pays. 

Les San Diégois ont voulu com- 
Mémorer les sonvenirs historis 
ques de teur ville et son dévelop- 
pement prestigieux par uue JEx- 
position quasi universelle, Cette 
idée fumineuse fut conçue avant 
méme qu'il fut question da eolle 
de San Francisco. 
mail de celle-là, et, après bien 
des rivalités et des courses à WW a_ 
shinglon, toutes deux allaient « 
clore dans cette méme année 1915. 
EL c'est vers res deux centres 
qu'accourent'depuis trois mois 
des centaines de milliers de visi- 
teurs veuant de toutes fes parties 
du globe. 

En présence des difficultés sans 
nombre qu'olMrait lexéculion de 
deux projets ilentiques qui sem- 
blaient s'exclure, 18 visiteur éton- 
né et réjoui se demande ce qu'il 

faut 1e plus admirer ou de Pes- 
prit d'énergie ef d'ontreprise des 
San Franriscains qui se relevaieut 


Celle-ci ger- 


à peine du désastre de 1906: ou de jolus étroites du détroit où 


da constance soniaiètre eu of la fou 
Hance illimitée des San Diégois 
dans leur bonne éfoite, Car si San 
Francisco pouvait offrir au mon- 
de entier un port capable de con- 
tonir et de faire évoluer foules 
les flottes de l'univers, avec en 
plus deux belles grandes villes de 
près d'un million d'âmes, Ban Dit 
so s'inposail par son aneiennelé 
et sa proximilé du canal de Pa- 
mama, Mais, eomme toujours, ln 
force el le nombre eurent raison 
d'ung minorité qui fil une lutte 
hérotque, ef Washington acenrda 
sa favour à la puissante reine de 
l'Ouest. 

L'Exposition de San Diégo, à 
part les arts, les sciences anni 
quées wt l'industrie, qui tiennent 
une darge place, à un earactère 
à la lois ahorigène, archéologi- 
que et régional, 

Be terrain choisi où devait s'é- 
lover la ‘Mission City” était un 
vaste plateau dont le sol argileux 
avait durei par l'excès de soleil 
et le manque de pluie, et où vivo- 
Laieut des euctus, des veutaies et 
quelques poivriers rachitiques. 

Lors du mon séjour, il ÿ a trois 
aus, dans la “Ville Soleil”, comme 
on l'appelle, ici, avec plus de rai- 
son que celle du Céleste Empire, 
on était vecupé à fouiller, à la- 
bourer, à ameublir les 456 acres 
de terrain ayant'la forme d'un rec- 
taugle, touchant d'un côté à la 
ville ot de l'autre côté dominant 
la partio Est de Ja baie, Plusieurs 
équipes d'ouvriers Couvraient cet- 
Le surface irrégulière et aride de 
palmiers, de semis, de plantes, 
d'arbres fruiliers de toutes espè- 
ces, de sorte qu'aufourd'hui je re. 
trouve un pare immense, entouré 
de nombreux vergers les uns en 
leurs, les autres en pleine matu- 
rité. Les Pavitlons de l'Exposition 
ct différentes constructions qui 
s'y rattachent sont au centre, C'est 
une transformation qui tient du 
merveilleux! on dirait un nouveau 
Jardin des Hespérides spontané- 
ment éclos, comme une fleur au 
milieu d'un parterre, mais qui 
semble absorber toutes les nuan- 
ces et tous lès parfums d'un sol 
inépuisable en sucs généreux 

Désirant à taut prix n'être paint 
un sujet d'ennui à mon aimable 
compagnon de voyage, qui sem- 
ble ne goûter quà demi mies ques- 


tions sans fin à tous ceux que je 
crois susceptibles de me ”rensei- 


gner, je remets à la semaine pro- 
chaine mes dernières impressions 
sur San Diégo et son Exposition. 


X. 


NOTES DE GUERRE 


Le Cap sur Constantinople 


Le wap est sur Constantinople. 
La presse enlière suit les éYéne- 
ments militaires d'Orient avec un 
très srand intérèt, car elle pré- 
voit qu'un des noeuds de ia gran- 
de Æuerre va étre tranché. Pour 
metlre à l'abri des coups des inti- 
dèles sa capitale désignée 
dans les éerits officiels sous le 
nom de ‘Stamboul -la Bien Gar- 
ée”—l'empire de ‘Turquie a for- 
tilié selon les plus récents pro- 
grès modernes les détroils des 
Dardanelles et du Bosphore. 

Les Dardanelles forment un 
couloir de 4.000 à 1,900 verges de 
large et de 40 milles de long, met- 
{ant en communication la mer E- 
gée el la mer de Marmara. Ses 
deux rives, d'Asie et ‘d'Europe. 
possèdent des forts armés par les 
soins de l'artillerie allemande; 
plusieurs d'entre eux sont dispo- 
sés pour prendre en enfilade les 
bäliments qui forcent le détroit, 
les autres peuvent effectuer des 
Lirs rasants; en outre, des batte- 
ries volantes ont lé installées 
récemment, 

Le Bosphore, délroil metlant en 
communication ja mer de Marma- 
ra ol Ja mer Noire, est encore 
plus étroit, mais moins long que 
les Dardanelles; il est très diffi- 
clement pratie able pour une flot- 
le ennemie, à cause de sa faible 
largeur et des formes esCArpÉes 
de ses rives, notamment tout près 
de la mer Noire, 

Ces deux détroits étaient défen- 
lus autrefois, en plus de Partille- 
rie des forts, par des lignes {rans- 
versales ‘de torpilles de fond qui 
peuvent exploser en Lemps voulu 
sous l'action d'un courant élec- 
lrique lancé par des postes obser- 
vateurs placés dans les forts 
dissimulés sur Ja côte. Les Al- 


Hunands ont modernigé da défen-|d'argeut à grand cimier 


se en mouillant des mines flot- 
Lantes, mais 1, grand courant du 
détroit qui est de 2 à 3 noeuds 
rend la tenue des mines «difficile; 
leurs crapauds qui les rattachent 
au fond se décollent, eos engins 
risquent de ‘dériver et de devenir 
aussi redoutables pour ceux qui 
les ont mouillés que pour leurs 
adversaires, Vraisembhlablement 
pour-cees raisons Ja flotte alliée ne 
peut avancer qu'après avoir tota- 
lement balavé les points de la eû- 
te qui avoisinent les passes Les 
des 
lunales .dh torpilles de fond peu- 
vont êlre cachées, et après des 
dragages nombreux dans tous les 
sens. 

Gette Julie de pénétration nous 
paraitre sans doute longue. Gom- 
me pour foule armée en eainpa- 
gue, les derrières du corps Pxpô- 
ditionnaire ou de la flotte devront 
être assurés, c'est-h-dire que Ja 
maitrise du détroit devra étre 
ronservéc, Pour cela les Alliés de 
vront se gendre maitres des deux 
rives et s'y lortifier! on le voit, 
la chose t n'est pas si simple qu'on 
le ernirail au début, 

De tout lemps, Gonstantinople 
a fasciné les conquérants du mou- 
de, par sa position admirable à 
l'entrée de Bosphore, elle est Ia 
elef du débouché conmmercial Île 
plus directe entre l'Asie ot l'Euro 


pe. Le trafie des marchandises 
qui s'écoulera par son intermé- 
diaire, deviendra considérable Île 


jour où les réseaux de voics fer- 
rées so développeront dans l'Asie 
mineure très fertile et dont ic sal, 
riche en minerais, est encore inex- 
ploré. 

Constantinople est'aussi pla- 
cée sur la voie commerciale et 
militaire qui relie la mer Noire 
aux mers occidentales Ses souve- 
virs historiques, le cachet orien- 
tal qu'elle à su conserver mal- 
gré des temps modernes et la main 
mise germanique, attirent tou- 
jours les intellectuels du monde 
cultivé = monde que la guerre 
actuelle vient de délimiter, 

Si les Alliés marchent sur Cons- 
tantinople, ou s'ils gravissent les 
pentes riantes qui mènent vers 
Brousse, la ville délicieusement 
endormie, Ce n'est pas - sur les 
Turcs que sera faite la conquête, 
mais bien sur les Allemands. De 
ce pays, où la France fut aimée 
pour les qualités de bravoure, de 
loyauté de sa race, les Allemands, 
après les défaites de 1870, nous 
chassèrent progressivement tous 
les jours; ils réussirent à s’infil- 
trer peu à peu dans tous les ser- 
vices publics, mème à la cour du 
Sultan; la mission militaire fran- 
çaise fut remplacée par une mis- 
sion allemande. Ils étaient alle- 
mands aussi, ces petits bouti- 
quiers qui avoisinent le pont de 
Galata; c'était Là un vrai poste 
d'observation. Allemands ‘aussi, 
ces marchands de “locaums” pla- 
cés dans des endroits choisis où 
cireulent les étrangers de marque. 
Allemands, les intendants des 
grands pachas turcs; allemands, 
les cochers qui conduisaient les 


harems des grandes familles tur- 
ques. Ces cnchers allemands es_ 
pionnaient pour le compte des 
chefs de ‘famille qui, à leur tour, 
étaient espionnés pour le compile 
de l'état-major allemand. 

Allemands encore ces ofticiers 
qui recevaient lés étrangers au 
Selemlick où cérémonie religieu- 
se, à laquelle le Sultan se rendait 
en grande pompe tous les vendre- 
dis. Ils étaient partout dans|° 
l'empire ottoman, et, sous leur 
action latente, tout ce qui n'était 
pas de la Germanie était miné et 
attaqué jusqu'à ce que disparition 
s'en suive. 

Afin de montrer à tous sa mai- 

trise orgueilleuse, l'Allemagne, 
pour loger son amhassadeur, éle- 
va un palais blanc, massif, sur- 
monté d'aigles de bronze; au $som- 
met du faubourg de Péra, avec 
facade sur le Bosphore et la Mar- 
mara, Un grand pavillon alle- 
mand flottait Lous res jours, sem- 
blant couvrir la ville de ses plis. 
Pour les Français c'était une ob- 
session ce pavillon toujours flot- 
tant là-haut au dessus de tant de 
vieilles masures turques, sem- 
blant rappeler à tout instant nos 
défailes, et que dans ce pays d'O- 
vient, les Français avaient dû cé- 
der la plate aux Germains, 

Au matin du beau jour de Gloi- 
re où les Alliés arriveront devant 
Constantinople, nous espérons 
que si quelques coups de canon 
sont tirés pour convaincre les 
Turcs de leur défaite, le plus sûr 
moyen d'obtenir ce résultat sera 
de les'faire assister, dans un fra- 
uas d'obus, à la chûte de l’orgucil- 
leuse ambassade, vrai repaire 
d'espions de toutes sortes aux- 
quels deur palirie s’est livrée "bé. 
névolement, 

Devant ces aigles de bronze en- 
sevelis sous des déconibres, les 
Vares finiront par se rendre 
compte que lPAllemagne n'était 
pas invincible malgré les casques 
de ses 
officiers: ce sera un peu tard pour 
eux d'ouvrir les yeux à la vérité 
que la ‘lriple-Entente a essayé de |: 
leur démontrer; il leur faudra re- 
prendre les routes d'Asie sans 
doute les plus lointaines, et pour 
toujours, sans espoir de retour. 

Ce sera, pour des artistes du 
monde cultivé une vengeance, car 
la laide bâtisse allemande était 
un défi jeté à l'admirable profil 
de Constantinople, à l'élégance de 
ses palais, au piltoresque et. au 
chavme de'ses vieux quartiers, 


Colonel Z. H. 
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NOUVELLES METHODES : 
DE GUERRE 


La France ect prête à suivre 
Ses ennemis sur le terrain d€s 
explosifs nouveaux-—Les bom- 
Res asphyxiantes, 


Paris, 3—On croit que la Fran- 
ce répondra bientôt par des en- 
gins d'un caractère aussi mortel 
aux bombes asphyxiantes alle- 
mandes, 

: Quoique le gouvernement fran- 

çais ait flétri l’idée d'employer 
ces projectiles. les considérant 
comme une nouvelle violation 
des lois de la guerre, la presse 
demande à grands cris des ‘ré- 
présailles de la même nature, et 
des chimistes travaillent avec 
acharnement pour parfaire quel- 
ques inventions. 

“Les chimistes français peu- 
vent victorieusement faire face à 
cette forme toute nouvelle de la 
barbarie. allemande, prétend un 
distingué savant français dont le 
nom ne peut ètre donné”. 

H ajoute : : 

“Je ne peux croire que les Ai- 
lemands puissent continuer long- 
temps l'emploi des gaz asphyr- 
Xiants, parce que les matériaux 
pour fabriquer jeurs bombes doi- 
vent ètre rares et cpüteux et 1a 
préparation en est inconnue aux 
usines qui produisent les muni- 
Lions. 

“En conséquence, ils ne peu- 
vent pas employer Ces bambes 
sur une grande échelle, 

“J'ai déjà en ma possession 
une bombe de celte espèce em- 
ployée à Verdun par les Afle- 
mands et j'ai trouvé qu'elle était 


suffocante. Elle est basée sur 
le même principe qui a donné 


naissance aux cartouches con- 
fectionnées au laboratoire muni- 
cipal de Paris, employées contre 
les apaches ou Îles fous fu- 
rieux ?, 


C 


DEUX TORPILLEURS ALLE- 
MANDS COULES 


Londres 2? — L'Amirauté bri- 
tannique annonce ce soir que 
deux torpilleurs allemands ont 
été coulés, dans la mer du Nord, 
par des ‘‘destroyers"® anglais. Le 
torpilleur anglais ‘“Recruit” a été 
coulé par un sous-marin alle- 
mand, 

Durant la journée de 
des sous-marins allemands ont 
eaulé quatre navires mar- 
chands, deux anglais, un français 
et un américain. 
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(= ——_ 
D ne Ent tone 

Y 

CHRONIQUE —Tu a demandé à t'occuper 


Leurs g0stes et leurs mots. 
—La petite est-elle rentrée? 
Sur la réponse négative de la 

vieille domestique, Madame Méry}iT 
se laissa tomber dans la bergère 
douillettement capitonnée de 
coussins moelleux et, depuis des 
années, immuablement placée à 
l'angle droit de la cheminée. 

—-Ma pauvre ‘Mélanie, quand 
s’achèvera donc cette malheureu- 
se guerre! 

Mélanie dressa son long visage 
lanné de paysanne, ses yeux bril- 
lèrent d'une petite flamme et sa 
bouche se tordit en une grimace 
qui tenait du sourire et du voisi- 

.nage des larmes, 

—Madame n'est pas la plus 
plaindre... 

Madauge Méry parut ne pas en 
lendre, Elle releva le grand réli 
culu glissé à ses pieds, en retira 
une bande de tricot à l'extrémité 
ds laquelle pendait un crochet d'i- 
voire, Avec des gestes malhabiles 
d'annrentie, elle fitquelques mail- 
les, élira les derniers rangs qui 
s'obstinaient à demeurer en re 
traite, soupira, embrouilla sa lai 
ne, el comme Mélanie était en- 
core fà: 

Gui, je sais, dit-elle, ma pau 
vre.... Votre famille dans le 
Nord, vos neveux à l'armée..... 
A propos, ont-ils reçu leurs co 
lis, la semaine dernière? Vous 
savez te que je vous ai dit: je 
veux qu'ils ne manquent de rien!. 
Vous avez raison, ma bonne Mé- 
lanie, je ne suis pas la plus à 
plaindre. Je n'ai plus de mari, je 
u'ai pas de fils... 
Elle soupira derechef, dès que la 
vieille bonne eut disparue, droite 
el sSéche comme un arbre mort sur 
pis, Non, elle n'avait plus de 
mari, elle n'avait pas de fils: mais 
elle avait Jeanne, sa fille, fiancée 
queluues jours avant da déclara- 
fin de la guerre à un lieutenant 
d'arlilerie, — une douce petile 
fille aux yeux clairs que la mobili- 
sation avait transformée en un 
petit être plein‘de vie, de résolu- 
tion et d'ardeur. ‘Madame Méry 
n'$#sif pas encore remise des é- 
ui ons des premières semaines 
ahars qu'elle tremblail sans cesse, 
redautant quelque coup de tête de 
Jeanne, Vainement, elle avail ten- 
té de Fentrainer avec elle vers une 
de ces neuvres de tout repos où 
il suffisait, pendant une présence 

quelques heures à l'ouvroir, 
activer aiguilles et crochets. 
“Tu veux donc me faire mourir 
d'inyuiétude, maman, s'exciamait 
elle? Songe à tout ce que j'aurais 
le fuimps d'imaginer sur le sort 
de Jacques entre ue maille à 
J'emidenil el une maille à l'envers! 
LH me faul du service aëtif. Ah! si 
avais mon diplôme d'iufirmitre! 
Enfiu, je cherche: je trouvera?" 
Elie rousa. Un matin elle en- 
ira, invsiérieuse, dan, la cham- 
bre maternelle, tit cäline el] 
teudre, avec ces gestes de gran- 
de gamine qui la rendait <i Jrôle 
si irrésistible, 
—(ù y est maman. 
— Fu imarches? 
Services actif! 
_—Explique toi Jeanne, je l'en 
prie. Je n'ai pas encore donné mon 
ronséntement.... 
Fu ne peux pas refuser, pe- 


& 


de 


se 


ef 
je marche! 


+ 


ile mère. Je suis de la classe 
1915, ma classe est appelée: je 
pars! 


_—Tu purs? 

th! pas loin, rassure-10i! 

Parle sérieusement, veux-lu, 
cherie? Je te sens prête pour tou- 
bes= lex folies depuis le début: je 
nu vis plus...,... 

Alors je dis vite. en deux 
iuts, Tu connais l'oeuvre des 
orphelins de la guerre? Les petits 
qui n'avaient plus de maman, qui 
n'ont plus de papa, maintenant, 
on ls a cueilli un peu partout, 
dans les mansardes sous ja garde 
d'uns sueur à peine plus âgée, 
rhez des voisins au coeur plus 
large que la bourse, au coin d'u- 
ne rue souvent; on leur a donné 
une maison, des soins, du pain, 
des varesses, Je suis allée les voir, 
ll y en a qui ont des visages d'an- 
ges joufflus et qui rient, et d'au- 
tres qui restent avec des visages 
fripés et qui sont tristes, tristes a 
faire pleurer! 


d'eux? 


—-Hélas! le cadre des mamans 


vent le long des routes, ou cachés 
conne de pelites bètes ‘fauves 
dans les ruines des villages enva- 
his. Les nôtres auront peut-être 
encore leur père el leur mère; 
Dieu sait où par exemple! Nous 
serons des mamans provisoires. 
Je t'expliquerai, ce sera admira- 
ble... L° immeuble qui les abrite- 
ra est trouvé, l’organisation est 
presque achevée: nous attendons 
Île premier convoi la Semaine pro- 
chaine. Pour débuter, je n'aurai 
que cinq petits à moi; par exem- 
plie il faudra que je mu’en vocecupe. 
depuis le lever jusqu'au coucher, 
et, la nuit, je dormirai près d'eux 
comme une Vraie maman. Ne 
pleure pas, petite mère, ie vien- 
drai te voir une grande heure 
chaque jour et le jeudi Lu nous in- 
viteras à goûter... Il me semble 
que m'occuper de ces petits mal- 
heureux porlera bonheur à Jac- 
ques. Tu ne peux pas dire non, 
mère chérie! 

Le consentement de sa mire 
entevé, Jeanne s'était vouée de 
teute son àme ardente et généreu- 
se, de toutes ses forces physiques 
à la tèche de compassion qui l’é- 
merveilfait chaque jour davantage 
en lui révélant l'admirable mystè- 
re de d'âme de l'enfant. A ses 
soins, on confia bientot les plus 
lamentables épaves de l'enfance 
{orturée, urariyrisée. Avec une 
douceur infinie, elle sut déméler 
les cheveux embroussaillés, Lissés 
de paille et de boue: baigner des 
petits corps meurtris, ridés par 
les brivations: remettre au rang 
humain {a petite bûlé sauvage, 
aux yeux hagards, qu'on lui avait 
tendue roulée, contractée. ‘frappée 
pour Loujours, semblait-il. de Ja 
folie d'épouvante indiciülile. Peu à 
veu,'sous ld caresse de ses doigts, 
sous la lumière tendre de ses pru- 


leil quiiglisse entre les nuages, 


les divise, fes écarte, veut sa 
place, Fexige., On altribuail à 


résurrection de plus 


la 
d'un, intelligence, de plus d'une 


Jeanne 


sensibihté. 

Enfoncée au creux de ses Cous- 
sins, Madame Méry se reménuo- 
“ait Ja scène touchante d'un cou- 
cher, à la Poupannière, auquel 
elle avait assisté la Semaine der- 
les petites têtes bruues et 
blondes, dolentes de sonmeil el 
de lassilude, rythinant l'adimira- 
le prose du “Natre PêéreTs d'un 


niéere: 


lbalancement qui endormait déjà 


deux plus peliles blotties daus 
Îles jupes de Jeanne. Elle s’atten- 
drissail à ce souvenir quand la 
porte du salon s'ouvrit et Jean- 


lle 


ne, sa Jeanne élégante et tine 
sous le taïlleur de goût simple 


let sûr, parüt.—Ma chérie, entfint., 


Mais du'est-il arrivé? Que) air 
grave ! 

—Je suis en retard, maman, 
excuse moi. J'ai passé chez Ia 
mère de Jacques... J'avais un 
pressentiment.. 

_—-Jacques est blessé? 

—Oui... 

—0Oh me pauvre enfant ! 
vement ?. 

—Gravement el florieuse- 

ment. je te dirai, plus tard. 
Si tu voyais sa mére comimne elle 
est grande et belle! Nous avons 
fait un pacle: nous ne le pleu- 
rerons qu'aprés la victoire... 

1] va mourir ? 

—Peut être... 

—Avee quel calme tu dis cela, 
mon enfant !…… 

—Maman, je t'en prie, ne in'a- 
mollis pas! Crois-tu que je ne 
souffre pas atrocement!.. Jac- 
ques, mon tant aimél.. Si tu sa- 
vais de quel héroïsme il a fait 
Je ne peux songer à 
l’égale#, mais je sais qu'il me 
convie aux hauteurs ou planent 
le renoncement, le courage, l'ul- 
time espérance en Dieu. Aide 
moi, dis, maman ? 


Era 


: 


D chérie, que puis-je fai- 
lu sais combien je l'aime, 
ma Jeanne. 


re? 


R 


est rempli: onu refuse du monde Oui, maman. Alors, tu vas 
comme au thédtre! Mais ne te dé-fsurmonter ton chagrin. Je vais 
sole pas on va faire plus beau.ftéléphoner à mon oncle Méryr 
L'Orphelinat n'accepte que les[pour le charger des démarches 
orphelins de père et mère; motrelà faire... 

oeuvre à nous recueillera les pe- —-Quelles «démarches ?  Son- 
tits errants que nos soldats trou-|mes-tu à notre départ pour Ia 


ville où Jacques fut évacué ? 


—Non,, mère. Jacques est 
intranspor{able: il a dû demeu- 


rée dans de 2one des armées et 
nous ne pouvons parvenir jus- 
qu'à lui. Les démarches don£il 
s'agil sont Celles nécessaires à 
nolre mariage par procuration. 

—\Votre auvariage par procura- 
lion 1... 


—bPetite mère, je L'en prie, 
comprends tout de suite! Les 
minutes sont des heures... L'I- 


riages, Lucie  d'Aurliac s'est 
mariée ainsi. ‘’in-éxtremis”, le 
Mois dernier... 

—Jacques ne 
ire pas, 

—-de l'espère, Toute mon â- 
me est une prière ardente vers 
Dieu pour obtenir sa guérison. 

—Pourquoi ne pas aiendre 
quelques jours? Je suis Le nère, 
Juanne, je sens peser la responsa. 
bilité de ton avenir... As-ilu son- 
gé que Jacques peut vivre el de- 


* 


as et l'Etat permettent ces ma- 


mourra pout-è- 


meurer infirme ? 
Le mobile visage de Jeanne 
eut un tresaillement douloureux: 


—Et toi, maman, crois lu que 
notre amour soit un trivole io- 
yau brillant dans Îes seuls jours 
de joie ? Non, il est le diamant 
puy et plein de flammes qui 
peut éclairer, sans se  ternir, 
l'obseurité la plus profonde 
d'ombres quelconques.  Quel- 
que forme que prenne l'épreuve, 
je veux ma part, ana large part. 

—Mais, mon enfant, si Jac- 
ques meurt, quelles consola- 
Lions relireras-tu de ce nraria-. 
» 


—{L'honneur sa veuve | 


MAGTALE. 


d'être 


Q——————— 


pelles, une lueur  d'intetliwence 

pétillait dans un regard, les lèvresi LES MUSULMANS FRANÇAIS 
retrouvaient dJ'are du ‘sourire, = 

les ecauchetnars, la nuit, Au moment où le sort de Üons- 
diminuaient d'horreur: 'enfant}tantinople se décide, rien n'est 
redevenait Frnfant, le rayon de so-fplus juste que d'admirer l'éner- 


gique parti pris de nos inusul- 
mans d'Afrique, fs ont parfaite- 
ment distingué le rôle qui leur in- 
oibe dans le monde da l'islam; 
se sont certainement placés 
franchement à l'avant-garde et ils 
n'ont pas hésité à donner aux 
Jeunes-Tures un exemple ménnr- 
able de clairvoyance el de dis- 
cerneient, Les  Jeunes-Tures, 
dont ‘doctrines Se soit Gor- 
roimpues et abâtardies par Loultes 
les compromissions, n'ont rien 
trouvé de pieux que de mellre 
leut pouvoir d'un jour au service 
des Jeux puissantes qui ruprésen- 
tent, en Europe, Ja réaction el la 
barbarie, tandis que nos soldals 
d'Afrique combattent, à nos côlés 
pour la civilisation et le progrès, 
La ligue ‘de démareation est nel- 
tement tracée, A une heure si 
critique, Les nôtres ontdone orient 
6, d'une façon définitive, leur 
propre avenir. Llidëles aux ero- 
yances qui sont celles de leurs 
péres, sachant notre volonté dé- 
clarée de les respecter, Hs ne sf 
laissent pas troubler par le so- 
phisme de la prélendu “guerre 
sainte": ils n'ignorenl pas que 
les Enver, les Diavid el Consorls 
n'ont nulle qualité pour ‘‘Jever 
l'étandard du Prophète” et qu'il 
ne suffit pas de toucher de gros- 
ses comsitissions dans les opéra- 
Lions financiere, Touches pour sr 
réclamer de la saintelé, de Ja pu- 
rel du détachement qui furent 
les vertus signalétiques des véri- 
tables chefs de l'Isjanr, 

On na raconté que, dans un 
de nos hôpitaux de Paris, on soi- 
#nait en ce moment un Marocain 
qui avait eu le bras droit traversé 
par une balle en combattant pour 
la France, tandis que de bras gau- 
che portaif la cicatrice d'une bles- 


les 


sure faite par une balle française. 


lors de la conquête du Maroc. Ce 
simple fait est symbolique; Ja 
France s'attache vite Les peuples 
qui entrent en contact avec elle. 
Il suffit de la connaitre pour que 


* 


LE COURRIER DE L'OUEST 


les haines ot les raneunes s'apai 
sent dans un sourire, 

Pourquoi te noble et singulier 
privilège®,., Parce que la Fran: 
ce sait que tous les hommes sont 
égaux. Ia’ à pas d'autre secret. 
Parce qu'etle aime lous ses su- 
jets à l'égal de ses enfants: parce 
qu'elle à 1 caractère chovaleres- 
que et qu'elle conquiert les peu- 
ples “non pour elle” mais 
“pour eux!” Ba fondation d'une 
colonie pour, nous n'est pas une 
“atfaire”, Gn nous l'a assez repro- 
ché pour que nous en  revendi- 
quions le mérile et l'honneur. 

“Nous calonisons pour eivili- 
ser." Un point c'est tout, 

Et voilà ce que ces peunles aut 
parfaitement compris, ls ont 
compris qu'en nous restant fidè- 
les, ils ont tout à gagner ot vieu 
à perdre, Combuttant près du sol- 
dat français dans les dunes des 
Ffandres ou dans les forûts de 
l'Avgæoune, ls remportent leurs 
galons de peuples eivilisés: une 
fois de plus, les voilà nus eompa- 
gnons d'armes, nos denux devant 
l'ennemi, nos frères! 

ils out pris le bon parti: avant 
accompli, d'institet un acte qu- 
gnitique, ils onL adopté en pme 
temps une délermination de Ia 
plus haute portée politique, phi- 
Josophique et mondiales is ont 
décidé du sort de l'Afrique el de 
l'Islam, les ont rattachés défini. 
tivenent, en pleine indépendance 
et eu pleine fiberté, aux plus no- 
bles causes, la justice, la vivilisa- 
tion, le progrès universel. Ainsi, 
ils ont réuni ce que l'histoire a 
vail divisé L'Afrique francaise 
est, désormais, ue nauvello pa- 
trie française, et colle jest toile 
“pour Lous ceux qui l'habitent 
A notre, tour, Français, nous ne 
l’oublierous pas! 


Gabriel HANOTAUX 


trame ( James eue mmane 


LA VIE À BORD DES 
SOUS-MARINS 


Une interview du commandant 
du sous-marin allemand ‘‘U-167’ 


Anstordam, — Le commandant 
du sous-marin allemand “U-16", 
le Hieulenant de vaisseau Claus 


Hansen, a donné à uu journaliste 
une interview dans Jaguelle il 
fouroit sur la vie à bord des sous- 
marins des détails d'un véritable 
intérêt. Cette vie, depuis de blo- 
cus de l'Angleterre, “éprouve ef 
froyablement les nerfs, a-t<il dil; 
{ous les hommes ne peuvent la 


supporter, 


“Quand nous souiues dans le 
voisinage de l'ennemi, continue 


t-il, ou quand les conditions de lu 
température le rendent nécessai- 
re, nous  plongeons, D'abord, 
nous fermons Loules des ouverlu- 
res et nous prompons Pair jusqu'à 
une certaine pression, J'obser- 
vele barométre pendant plusieurs 
minutes pour voir si la pression 


baisse où non, Quand tout vst 
bien à bord, ce qui siguifio aussi 
que Jde hate est bien étarrhe, 
nous desetendons. SH courant 
sous Ju mer, c'est Un siienee te 
mort dans Je halbeats le moteur 
électrique marche sans bruit el 


l'eau transmet bien D son, <i bien 
qu'il n'esg pas  tare d'entendre 
Fhélièe dun navire passant au- 
dessus où prés de HOoUs, 

“Nous gouvernons absofutivenf 
à laide de da carte el de eotttpas, 
Couune l'air s'échauffe, il devient 
pauvre el se mêle d'odeurs d'hui- 
le da la machine, d'atmsohpère 
devient terrible. Une envie de 
dorvur insurmeontable prend sou- 
vent les houveñaux einbharqés, qui 
font appel à toutes leur volonté 
pour rester éveillés,  Pai ou des 
homes qui De Margeajent pas 
pendant fes trois premiers jours 
d, leur embarquement, parce qu- 
is n4 pouvaient prendre Le Lérrigs 
du repas sur le Leinps Au soni- 
imeit, 

“Les histoires qu'il nv a pas 
de mad de mer sur les sous-marins 
ne sont pas vraies, Quand il y 
a mauvais teinps, ou que nous 
sommes à proximité de l'enneimi 
nous restons longtemps en pion- 
gée, Si bien que lais est eKtraor- 
dinaireiment mauvais. Chaque 
homine, excepté ceux qui sont de 
service, retoil Pordre de se eou- 
cher, de rester absolument {ran- 
quille, n faisant que Jes imanocu- 
vres indispensables, car fous Lex 
mouveuients amènent Is. pou- 
imons à absorber de Foxyzséne, el 
l'oxygène doit être snfnazé eom- 
ine l'honuune assoiffé dans un dé- 
sert s'efforce de n'absorhir sa 
dernière goutte d'eau que ke pius 
tard possible. 

“jf pa peut être fait auch feu, 
parce que le feu brûle de l'oxygè- 
ne, et la puissance électrique des 
accumulateurs est trop précieuse 
pour êlre gaspilée pour da cuisi- 


ne, 
nr v.- « 

Nous sangeons froid pendant 
nos croisières. Ainsi que vous 


l'avez vu, il n'y a ni cuisine ni sal- 
le à inanger dans nos bateaux. 


Jeur par jour, dans ces logettents 
trop étroits où l'on a 4 peine la 
place d'étendre ses jambes et où 
Bhacun duit rester dispos, avee ln 
fatigue terrible des 
resié assis ou debout pendant 
huit heures, des veux collés au 
périseupe, jusqu'à çe que mes 
veux el ma tête soient en ploine 
souffrance, 

Quand ou n'est pas de service, 
nous cherchons un bon sommeil 
el nous restons sous l'eau, lo ba- 
toau Ibalançant doucehnent avotf 
un mouvement semblubhio à celui 
d'un berceau, Avant de remonter 
j'ordonne toujours de faire silen. 
ce pendant plusiours minutes pour 
chercher à entoure quelque hé- 
lice dans le voisinage à travers 
ls flancs du sous-marin qui agis- 
sent eornme des tables résonnan- 
tes." 


— CG es 


LE GRAND DUC NICOLAS 


Un journal amévienin fait les 
plus houux éloges du graud duc 
Nicolas commandant en chef des 
urtées LUSSUS, 

Col homme est uon seulement 
un géant au physique — puisqu'il 
& 6 pieds 7 pouees mais est 
aussi ui géant pur [a puiseunee 
de son cerveau, 


Au eommencement de In guer- 


ru, fes Husses perdiront uvee [a 
bataille de ‘“anneherg près de 


quatre corps d'armée, c'est-h-di- 
re onviron 150,000 hommes, 

Cette défaite fol causée par la 
stuphlité de doux généraux rus- 
- Samsonof ot Rennekampt 

braves, munis de la vicille drole, 
ce demrier, ‘di plus élant un bu- 
veut ffufFe, 

Nicolas des chassa do lParmén, 
Rennekampf alin se plaindre au 
car qui ordonnu sa  réinstulla- 
lion, Nicolas pépondit que jamais 
Rennekampf ne servirait de nou- 
Veau sous ses ordres. 

Rennekaipf resta à Pétrogras 
oct le grand due esl encore génie 
nlissine. 

C'est lui qui abolit l'usage de 
l'aleoo) dans Farmie russe, ayant, 
dit-il, hesota d'hommes marehant 
la tôle haute. 

C'est lui qui, ténroin de [In dé- 
Faille de Pivrogne colosse russe, 
par le nain japonais, jura de pi- 
#énérer SOI DUYS, 

[y a dix ans de colas il a tenu 
parole, 

Aujourd'hui, Nicolas a 4,000, 
006 d'honmes sur la ligne du feu, 
1,000,000 en arrière pour combler 
les vides, 61 4,000,000 un peu plus 
loin, en réserve, pour foncer sur 
lenvuenii dès que le besoin s'en 
fera sentir. 

Niendas est adoré de ses solduls, 
eue it voil personnellement à ve 
qu'iis sojent bien vwourris, bien 
vêtus, bien armiés. 

14 7,000,000 d'hommes el une 
réserve de 30,000,000 de chevaux. 

Avec cela, sijes Rnsses sont tr- 
nuces, Content es Ausiro-Alle- 
mands pourronl-ils remporter a 
victoire? 

EL le grand dur est tenace? 

Récemment, le ezar visitail Je 
charnp de bataille, dépouvantié, il 
proposa du faire Ta paix, Lo tue 
répondit: 

SSi voire majesté ne veul plus 
aire La guerre, je la continuez 
“ti pOur on propre Compte. 

Et he ezar du se courher devant 
celle menace de son grand ouele, 
car be odue est adoré Au peuple el 
pourrail être Gczar S'il était intri- 
gant; mais if n'aspire qu'au relo- 
Vernet de Son pays, 


ses - 


La nobless, le déteste, éar it a 
is fin au péeulal honteux qui 
existait dans Parimée, Les offiriers 
ne peusenl plus s'enrichir, com 
tue dors du la guerre russo-japio- 
gaise, alors que Jes obus élajent 
charcés de bran de scie el trs 
cartouches remplies de sue, 


ue nee ne Gp 


CONSEILS PRATIQUES 


des moyens les plus effica- 
ces pour enrayer a marche de 
l'implacuble Luberculose où con 
soimplion est disstruire de peuple 
des précautions à prendre pour 
Féviler., 

A Paw£ueket, dans [es Flats-U- 
nis où à bHupriné des conseils qui 
suivent dans tous les livres des 
Seoles de Ja ville. 

Necmouilez jamais vox droigls 
dans votre houche pour tourner 
les pauves du livre, 

Ne tonssez jamais, sélernuez 
jatuais dans Ja figure d'une autre 
personne où dans un livre, tour- 
nez vous de côté pour tousser el 
élernuer, 

Ne cracher pas sur le plancher 
le trottoir où le lerrain du jeu, 

N'échangez jamais avec d'au- 
tres des bonbons de la gomme des 
sifflets, des coeurs de poiñines où 
quoi que ce soil qui se mette dans 
votre bouche. 

‘Tenez votre bouche et vus dents 
propres en les frottant fréquem- 
rent. 


nerts, je suis} 


‘LETTRE DU FRONT 


… 


UNE MESSE DANS 
LA TRANCHEE 


Nord de la France, #5 mars 1915 

AS VOUS saviez avee quelle iu- 
patieuce j'ättends le convries du 

fanadat On dirait que l'amour de 
ma patrie d'adoption grandit en 
“tison del distance qui m'en sie 
pare. Je n'ai qu'un désir: celui 
de da vavoir, qu'une seule crain- 
{ei celte de mourir loin d'elle. 
Mes camarades m'appetlont le Ca- 
nulion, Ainsi vous voyez qu'au 
mitiou des obus el du tumuile de 
la guerre, je vis toujours d'esprit 
avec vous, HE vst Cemps que vous 
m'envoyez une autre lettre, eac 
volre devnière osl toute noire et à 
moitié déchirée, Je la porte dans 
a poele de ma eapote depuis deux 
mois et doi, Dans los utements 
de tranquilité, — ils sont nssvz 
‘ares, J'aime ainsi à relire los 
nouvelles du pays, Elles me con- 
solent des fristesses de l'heure 
présente, 

Le printemps est venn, ot, avec 
lui des combats se multiplient, 
Los eanons grondont sans ersse, 
lu fusillade erépite, at los marts, 
hélas! sout plus nonthroux. Ces 
pauvres petits soldats tombent los 
uns après les autres: nous trnne- 
portons leurs COEDS SUP US QUE 
les depuis’la ligne du dit jusqu'à 
Ukiomélres Quue lioue:s en arrib- 
ve, à lravers les hovaux lorlueux 
ob houeux. Cest vous dire que 
uotré ofice de braneardier est 
Vrainent pénible  ofs périlleux, 
C'est ainsi Qu'il y a trois semaines 
tandis que nous transportions uit 
hlossé Boehes nous onk'on- 
voyéun obus de 105, Un dolal est 
venu tombe, à omtes pieds, de l'ai 
“uttaussé pt je le conserve comme 
souvenir Avant-hier, en Lrans- 
portant également des blessés, 
vous avons Gt saluég pur une vu- 
le de halles, Vous voyez que fes 
Boches respeetont loseunventions 
de Genève, ol ne Dirent jamais sur 
ls braneadinrs du lu Groix-Rouge, 
Ohfles Barbaros! H est vrai que, 
depuis quelque fes, où ne leur 
laisse pas un instant de répit. 
Lo jou, nos eanons bouleversent 
leurs tranchées, el je passe de 
bons moments à voir nos obus 
Lotuber dans leurs Hrous de tau- 
pes. applis à l'adresse du nos 
avtillours quand Is projeeliiles 
tombent en jdeit dedans”. La 
noi, de canon gronde entorse 
LTÉE Jemande comment ils ir due 
viennent pasofous, 

Dimanche dernine, niurs, n- 
ve Ja permission du colonel ot à 
la grand, joies des officiers et des 
soldats Pai pu dire In sainte mes 
se datfs da tranehée môme, A deux 
cents verges des Boeches, derrit- 
re un Lalus ae Lerre que les balles 
venaient effleures de temps en 
lemps, j'ai offert au Dien des ur- 
piéces HO plus augusle des sacrift. 
ces, Bes oMitiers étaient silen- 


les 


di 


penanes oo a. De nue 


PAGE TROIS- 


CREER 
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rs 


cieux et ruotuittiés 108 Éotdñts abë- | 
si pombreux que la sùrelté. de. Ja 
tranchée le permettait, suivaiont 
piuusement les cérémonies suin- 
lus, Si vous aviez vu l'attitude 
BE IA, piété de vos braves petits 
soldats, Vous ne douteriez pas un 
iustunt de la vicloire finale et .qu 
salut du En France Dieu ne'peut 
que bénir les elorts, dos saeril- 
vos de ces vuillants qui croient en 
Lui, qui espèrent en Lui, et qui 
l'aiment, I n'a semblé, à co mo- 
ment, que je voyais In France re- 
duvenue chrétiunne, Le sang qui 
coude en si grande abondance la- 
ve ses sonillures ol so8 péchés.Ce 
sang, tôlé à celui de tant de prè- 
iros, de roliginux, de lemmes et 
d'enfants, crie vors Dieu comme 
le sang du juste Abeïl Ho.sotoil 
radieux s'était mis de ln flôto et 
dardunt sur nous sos rayons bion- 
faisauts, con un sourire ‘du 
‘il, comme un présage de In vie- 
loire qui nous attend, conte 16 
rayonnement Tutur 40 }n ahèdre 
atrie sur Loul le monde eivilisé, 
pour Y répandre comime autrefois 
Ja lumière el En vérité cuthotique, 
J'étais lransporls devant un tel 
spoctaele, ému surtout de #'utli- 
Ludo dé png braves, et je ai pu 
résister nu désir da four adresser 
quelques droits, Les Bochies élaiont 
si prés qu'ils m'ont pout.être eue 
Cent Si jamais ils m'alirapont, 
uen fo muoif Juste à ee moment, 
uu de leurs Vilains taubes se pro- 
mennik au-dessns dit nous, Pour 
une lois, il wous on duiasés Lran- 
quilles et s'est contonté peut-être 
de prendre des photographies, 
Dsormais, à moins d'impossi- 
hilié, nus salnts pourront assis 
ler à tinesse tous tes dimanches 
ut v fuir dun conumunion, s'ils de 
désirent. Plusionrs ont déj pro- 
AE de la permission. Que pensez- 
vous de ces sobduts qui entendent 
ht messe et qui contnunient duns 
los Lranehles à quelques pas do 
lours eruels ennemis? Encore une 
fois, lu gucrre nous révèla le vrai 
coeur de ta Pranen, qui cat restée 
chrétienne ol catholique maigré 
lout, Nous assistons n des mor- 
voilles de résurrection el de vie 
Dans l'église paroissiale, nous n- 
vous les indmes consolations!: Île 
temps pascal est venu, des con- 
fessions se multiplient, Nous al- 
dons faire una inple anvoisson 
d'&mes, eur lt guerre el les soul- 


Frances rapprochent de Dieu...” 

UN PRE'DIUE-RBRANCARDIER 
DT PE 

GUERRE! QUERRE! GUERRE! 


Pour la modique somins de 360 
uuus vous caverrons 60 reproduc.… 
tions pholographiques avec car- 
Les des champs do batailles de 
France, Russie, Autriche et Alle. 
magne, ainsi que les nortrails du 
président Poincaré el des mo- 
narques des pays en guerre, En. 
voyez un mandat-poste à Noland 
Go. 140 Liberty Street, New-York, 
N.Y. 
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Escompte les billets de commerce. 


Capital réservé, $3,700,000 
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Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 ef pius faits au Départe- 


ment d'épargne. Tous dépôts peuvent 


être retirés à volonté, sans avis, 


Vend des ‘Money Orders'’ et des traltes sur les pays étrangers, 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Grédit Ciroulaires, pour les voyageurs, paya- 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres 
de Crédit Ciroulaires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, at peuvent 


être livrés sur demanda sans aucun délal. 


BUREAUX: à Edmonton, 


Alta. Jasper et 3ème Rue, 
ALEX. LEFORT, Gérant. 
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LE CONGRES REGIONAL 


à 


i 
| . nn 
iNos compalrioles ‘de St-Paul, 

la prospère locallté eanadicnne- 
française du Nord-Est A'Edmon- 

tdn, ont fait, depuis longlemps 
preuve de leur esprit d'antrepri- 

sg et de leur ‘énergie pour pro- 
mouvoir des progris matériels de 

Jeur région: is viennent de don- 


trop briëévernent, dors du Con- 
grès provincial. Dot 

Un Congres régional, tel 
celui que l'on projette dé {enir 


nécessaire du Congrès d'Edmon- 
ton; venant quelques jours a- 
près il séra possible d'y étudier 


ner la mesure de leur patriotis- [Ia mise en vigueur immédiate 
me pratique en rendant publi-ldes résolulions qui auront .: été 
que leur projel de c@lébralion adoptées, tort | 


; Ainsi henucoup de motions n- 


do la St-Joenn-Bapliste prochai- 14 
né. doptées aux séances des “Cén- 

Les ciloyens de St-Paul veu- [grès provinciaux, qui sonl'de- 
lent, en effet, non seulement {meuréces à peu ‘près régulitré- 


ment Ietlre morte, 
ne applicalion pratique: 

Ge n'est qu'un: des avantages 
qui résulleront des Gongrès ré- 
gionaux, il serait farile d'en fai- 
re ressortir d'autres el de non 
auoins importants, . 

I revenait da droileau groupe 
eanadien-français le plusimpor- 
ant de la province, prés cejui 
d'Édmonton, de prendre Dinibia- 
Live deg Congrès réglonaux.: 

Nous  félicitons 


donner un éclat exceptionnel aux 
fétes qui marqueront le 24 juin 
19145, mais ils désirent aussi que 
cette célébration de notre fêle 
nationale ne demeure pas stéri- 
le, 

Cest pourquoi ils out décidé 
d'organiser. un  rfongrès vTégio- 
nal du Parier Français qui aura 
lieu pendant deux soirées con- 
sécubives, 

Nous applautdissons à eeftle i- 
nilialive qui ue paul que donner 
d'execllents résultats, 

Dang un éerele plus resbreint, 


ire, 


prendre si hieu leurs devoirs pa- 


il sera possible d'aborder el. defiviotiques, el nous faisons ‘des 
résoudre des questions il'inlé- {voeux pour que leur Congrès 
rêt local qui doivent forcémontiremporte le suecès qui ni s'est 
être lnissées de eûté, ou étudiées faû. l 


Académie impériale de Rer- Üest un projet À reproudre 


lin vieut d'ouvrié un convourslaprès la guerre, comme consé- 
pour la composilion d'un nou-f[cration définitive lé  l'Éutente 
vel hymne national nllomand, Cordiale, 

L'hytne aeluel à cessé de ———— 0 : 


Une intéressante discussion 
vient d'être soulévée du iinis(é- 
pe de du Justice à Ottawa, au su- 
et du vole des soldats cana- 
divns, On s'attend généraitinent 
À ee qua lo gouvernement impé- 
état adopte Le projet el que sou- 
mis par be Cabinet d'OUawazs il 
Sert Cependant néressaire de de- 
manier avant out l'anprohalion 
du Général Joffre, Ge dernivr 
est en effet le ehef guprème des 
armées anglaises sur na ligne 
du feu, el rien ne pout avoirdlieu 
le Front qui n'ait atf 


plairg pare qu'on ui trouve u- 
ne brop grande analogie avec 
le God, save the King, 
La haine de l'Anglais semble 
être plutôt sérieuse à Bertin ! 
en sum de se de — uen ee 


“Lormps® 


it 

Un correspondant lu 
de Paris, suggüre An possihihté 
de Padoption des langues fan 
cuise 64 anglaise comme laine 
guess universelles après Ia guer- 
re, D'anglais servirait au com- 
merce; Le francais serait em 
pluyé dans La diplomalin, Is «a- 


lons, les seiences el les bonux- [sur Per 
arts. préaladiie son assentiment, 
L'idée n'est pus nouvelle, car ——————.Q ; 


“Nous eruyons que de suiail ue 
ne bonne chose si toutes les pra- 
\itees du Canada, et parlieulié- 
remet l'Ontario, rendaient l'en 
seiutetmtent du franvais  oblign- 
loire dans Loittes les écoleg. En 
plus de Pargument général que lo 
Francais est le langage de plus 
répandu parmi les gens inétruiks 
de tout l'univers, of pal consé- 
quent la medtleure possession édu- 
eéationnelle, nous au Canada! ôn 
ressentons plus le besoin du Fait 
que deux millions ot demi de con- 
viteovens, presque un tiers de no 
tre population entière, sont de 
descendanec et de langue lran- 


Gharles Richet, la préconisait en 
1892 dans un livre retenbissant, 
Un peu plus lard, te romaneicr 
auglais NH. GG. Wells Padoplait 
dnns son ivre “Antieipations". 

Be véritable apôlre reépendant 
fut Paul Ghappelier, un ardent. 
agé aujourd'hui de 90 ans En 
1900, it souimit son projet au Con- 
grès luternational d'études dos 
langues vivantes el susciln benu- 
coup ilintérélt. Son plan vconsis- 
tait à rendre obligatoire à l'éco- 
le, l'étude de Pauglais on France 
ol elle du français en Angloter- 
ro ot dux Elals-Unis, Cela incul- 
querail Ha connaissance des deux 
lanuues à ES 00000 de purson- 
nes dés plus 'holicées et À 100, 
000.000 d'autres individus qui 
dépeudent de tes trois nations. 


vaisus, 
intéveét 
nalssanec plus générale de la lan- 
ue francaise.” n 


tawa, eu date du [9 avril (911, 

COMMENT VONT VOS YEUX ? LES LETTRES DES | . 

Vous donnent-ils de l'ennui? PRISONNIERS ALLEMANDS 
L'écriture  darñise-t-elle devant | TT 

eux?! | . Saison que les Allemands de- 

Hoeurés en Allemagne font une 


propagande inecessante en so ser- 
vant pour cola dos lettres qu'its 
depivent aux prisonniers de guere 
re interné&s ea France. | 

Où cite comme prouve de cette 
propagande l'exemple d'un père 
qui depuis plusieurs mois envoie 
à son fils des épitres enthousiastes 
sur les suceds des armes alleman- 
des. 

Los autorités du camp francais 
le firent prévenir que s'il continu- 
ait ses lettres ne serait pas remi- 
ses À son fs, 

Co père, patriole avant tout, ne 
se iroubla pas, 

“continua de plus belle ot 
ous les jours arrive une lettre 
hüvisséo de renscignoments glo- 
rieux sur da force allemande, sur 
là richesse du pays et l'enthou- 
siasme de sou peuple, Ce Boche 


\ 
Eprouvez-vous de la difficulté à 
lire le soir ? 
Si oui, venez nous vair ot nous 
vous Journirons des lunettes 
‘adaptées spécialement pour vos 
yeux, qui vous permettront de re- 
couvres complètement votre vue. 


“PRIX MODERES 


H. B.'KLINE 


Coin des Aves. Jasper et Quoen. 


« _ 


Emission de licences de mariage. 
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Nous parlans français, 
LES Pa 


a mm 


DE SAINT-PAUL 


que 


à Si-Paul, sera un complémont 


recevropt 


cordinlement 
nos amis de SE-Paul de, ‘com- 


UF aura un immensu), 
national dans une ‘eon- 


D] 
. * ; ps . L 
De FéEvoning Journal", d'Ot- 


sait {rès bien que celle Jettre ne 
parviendra pas à son fils, mais il 
espôre ébranler la confiance de 


l'interprète chargé de la lire, 


“Ces lettres adressées aux pri- 
Sonniers Sont un moyen de pro 
pagande allemande destiné à dé4- 


courager les gardiens français, 


“Joutefois, à côlé du chef de 
famille, il y a Ja mére, 


fancée, qui écrivent souvent en 
Cachette du père, Leurs 


{é, oh non, 


LE 
Presque toutes débutent ainsi: 
Comme lu dois souffrir de Ja: 


faim! Si nous, 108 vainqueurs, 


NOUS Manquons detbien des choses 


POMME Ces vaincus doivent en 
Manquer bien davantage. Puis. 
que ces Frantais n'ont Pas de quoi 
Manger, ils doivent vous hien mal 
nourrir{" 
' + 
“De nombreux colis accompa- 
#nenl ces jeitres, ‘La décadence 
de leurs contenu Marque lt pro- 
Bression de da disette en Allema- 
&ne: L 
° "Al il ya longtemps que les 
bons :sancissons, les pâlés suc- 


# LA 


U 
{éulents et lourds, les güleuux secs 


üpt disparu pour faire place à des 
fharculeries milécs «le farine de 
pomme de {torre, Les terrines 
sont. remplacées Par des plaques 
&élalineuses, par toutes sortes de 
cès amialgaimes de colle, d'extraits 
dp viandes, de hachis par lesquels 
as Allemands ont détérinré tous 
lës esfomanes qui n'étaient pas 
boches. La chimie Len à rem- 
placer les soins de da cuisinière 
elles maticrog premières fournies 
par le poulet où le boeuf. 

"Vraiment, Les prisonnicors al- 
lemands Dont pas à craindre 
qu'on feur dérobe je contenu des 
paquels qui feur sont destinés. 
Au début, Fun deg leurs éfail dé- 
légué à l'ouverture des paquels, 
Depuis un mois jls ont renoncé 
EUX-mÔmMmeS à ee contrôle, ant ils 
Sven Que ces envois peu appé- 
lifsants Ho peuvent Lenter leurs 
kätliens, 

“Un Ponranien éerit à sa mo 
ro: 

É'Nous avons mieux jei que ec 
que vous nous envoyez!" 

ja mère réponi: 

On La obligé à éerire pu. 
mais MDOUS SAVOns hien que les 
Frantais sont affamés par os 
sous-marins!" 

Parfois, sur un papier unve- 
loppant un saucisson de ponuue 
da Lerre, Une mère, une soeur tra- 
cerune ligne désespérée: 

“Quand eela Gnira-L-il9 Aurons- 
NOUS À Danger dans un mois? 
Nous SONMESs la ralion de lami- 
ne Le Vin Jui-méme fait  dé- 
Faut!” 

“Tous les frôres sou morts du 
prisonniers.” 

“On nous à Lout requisilionné 
ee nous affendons encore le naic- 
ment! 

CEE depuis plusieurs 
nous lisons eos aveux: 

"Qus pourrions-nous envoyer, 
NOUS manquants du nécessaire t" 

“Certes, Te père, Jui, veut lou- 
Jours porter beau, il affine de 
son coté: 

“leche Ponois vien var des 
Français prendraient pour eux ee 
que je pourrais l'expédier!” 

“Elle, la femme, moins eonlian- 
Le dans ce Dur, avoue qu'on n'en 
voie eo paree qu'on d'a rien.” 

Al coux qui tisent vos loltres. 
uiessioturs los Boches, ne sont du- 
pes Hide Vos rodomontades, ni de 
vos Matouuvres, Mûme s'il n'y a- 
vail pas pour les coutredire 
propres témoignages de vos lem- 
Mes, D V'aurvait le contenu de vos 
paquets, 

ils sentent la disotte vt la chi- 
mia VAs paquets! Es sentent déjà 
la décomposition de l'Allemagne. 


jours, 


D ———— 


" ! LES NOTRES AU FEU 
Suilu de da tère page 
vonhandés par le Heutenant-co- 
lunel Leckig et le fHieutenant-co- 
lonel Boyle, Après une des violen- 
les batailles qui se puissent ima- 
giner, au clair de la lune ils s'eim- 
parèrent do la position à la pointe 
de la baïounette, A minuit, le se- 
cond bataillon, sous le licut-co- 


la soeur, Ja 


lettres 
pe respirent pag Ja moindre fler- 


tes | 
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lonel, Waison ‘et le “Queen's 
Own" de Toronto sous le lieute- 
nant-celone} “Benrie 
des renforts, Durent foule Ja jour- 
néeel les nuits suivantes, des ha- 


les infortunes de [a 3ëme brigade. 

“£a ligne de combat, écrit un 
officier, ne s’est pas, un seul ins- 
Lant rompue, Quand. wn soldat 
tombait, un autre prenait sa place 
et dans un assaut final, les survi- 
vant,s de ceg deux bataillons s'é- 
Jancérent dans le bois convoité. 
La garnison allemande était com- 
plétement démoralisée, el l'avance 
inpétueuse des Canadiens ne ces- 
sa que quand ils eurent atleint le 
côté éloigné du bois, et qu'ils se 
furent relranchés dans les posi- 
tions si chérement achelées, 

“la bataille se continua sans 
interruption durant toute la nuit, 

“Au cours d'une contre-attaque 

très violente, semblait  qu'au- 
cun être Humain en partieulier pût 
résister à la pluie de balles et de 
boulels venus des lignes Alle- 
mandes et s'abaltant sur nos 
‘troupes en marche, Celles-ci su- 
birent dénormes pertes, mais à 
chaque moment la pression se 
faisait de plus en plus senlir sur 
l'ennemi. C'est au cours dé cette 
bataille que le lieutenanut-colonel 
Birchalf perdit Ja vie, 

“Gelle charge, faite par des 

hommes qui regardaient venir la 
mort avec indifférence, ear tout 
homme qui y prit part ne pensait 
en sortir, ol ge qui élail encore 
plus, sauva l'aile gauche canadien- 
ne. Mais le résultal en fui plus 
grand encore, jusqu'à l'endroit où 
fes assaillants progressaient ou 
mouraient, elle assura ct conser- 
va durant 46 momenl le plus eri- 
Lique ‘de Lout, Pinbégrité de Ia li- 
gene des alliés, Car la {ranchée ne 
fuë pas seulement prise, on la dé- 
fendil contre Loutes les attaques, 
au milieu de fous lus projectiles, 
piusaure durant la nuit de dimanche 
le 25, quand ce qui restait de ecs 
troupes hareclées mais vietoricu- 
ses, fut rempacée. 

H' est maintenant nécessaire de 
relourner à Ia troisième brigade 
commandée par le brigadicr-gé- 
néral Turner, qui ous l'avons vu, 
à cinq heures, jeudi, tenait Pailc 
gauche canadienne el après la 


première altaque se chargea de 


la défense de celle partie, épar- 
gnant en même temps tous Îles 
hommes qu'il pouvait pour for- 
mer une ligne improvisée: entre 
le bois et StJultien. ‘Getle briga- 
de élait, au début de l'offensive 
alomande, Pobhjet d'une attaque 
par ln décharge.:de gaz  asphy- 
xiants. Cette décharge fut suivie 
de deux assauts de Fonnemi. Bien 
que les fumées fussent extrème- 
ment empoisonnées, elfes ne nous 
affeclaient pas, poeut-èlre à cause 
du vent aulant que les lignes fran- 
eaisrs (qui s'éfomdaient presque 
de l'est à l'ouest}, ob La brigade 
bien qu'affeetée par les fumées 
repoussa bravement rs deux ñs- 
sauis. 

Eneouragés par ee suecés, elle 
tit un effort suprûme pour pren- 
dre d'assaut Ja Farèl que nous à- 
vens déjà décrite. À 4 heures ven- 
dredi matin le 23 de nouveaux gaz 
furent lancés sur la seconde bri- 
gude qui tenait la igne nord-est, 
ut sur la troisième brigade qui a- 
vait éontinué fn digne jusqu'au 
point prineipal, Lol que décrit an- 
téviourement, et s'était étendue 
vers le sud-est. Mentionnons ici 
que deux soldats du 48e Highlan- 
dors qui avaient pénétré jusqu'- 
aux tranchées rommandées par le 
feolonel Lipsetl Dôme FusiHiers 
de Winoipeg, Sème bataillon. per- 
divent Ia vie el on a remarqué que 
leurs visages étaient devenus 
bleus après leur mort. 

“Le Royal  Highlanders, de 
Montréal Lädme bataillon, et lo 
ISdne Highlanders, 15ème batail- 
lon, ont été les plus afeetés par 
cette charge, Le Royal Highlan- 
ders bien que fort éprouvé, ne cé- 
da pas un pouce de terrain. Le 
iSème Highlanders qui, sans:dou- 
le, reçut une décharge plus vm- 
poisonude, fut pour un moment 
tovrilié, el en vérité, leur tranchée, 
d'après l4 témoignage de vieux 


en 


troupiers endurcis, devint intolé- 
LE] M 


rable, eu 


ne 


METALLIE 1 
CARTRIDGES -{ 


You will find that the interest today centers 
more and more in Remington-UMC as the depend- , 


REG IREDEE MST SEA CRE EC 


_ 
At 


RER 


Let us send vou a booklet explaining simpls the technical care in the making which is respousibie for ! - 


Keminston-UMC reputation. Your name and address on à posteard will bring this book by retuu rc. 
Remington Arms-Union Metallie Cartridge Co., Windsor, Ont, è 
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PALIN LANTERNE 


ER ] 


amenérent 


tafllons partagérent la fortune et 


EDMONTON-QUEBEC A. PIED !|ime Lomba sur un hangar 


Quatre de nos concitoyens sefzeppelin en construetion. 
proposent d'entreprendre prochai- 
d'un ex-|Cces bombes subit un feu très vif, 
ploit pédestre n'ayant encore ja- De tous les clochers des églises 
mais été tenté. Ils veulent . tout | qui bordent le lac Constance par- 
simplement couvrir à pied la dis- 
lance dé 2,890 milles séparant 
Edmonton de Québec, et cela dans 


nement Ja réalisation 


un délai de trois mois. ‘ 
les ressources ‘de ces 


cartes postales. 
Ces intrépides 
font leurs 


départ, En attendant 


eux. 
On pourra se procurer 
adresse au bureau du journal. 


——f) 


L'ATTAQUE DE 


tous les clochers des églises. 


à (lirigeables vides, Une 


6 $30 le premier jour 


B, Basha, de Bell Island, Terre 


Îla gagn 


po : Neuve, l'a fait avec notre 
et Appareil Photographique 
W-densns ET 


CHAMPION 


D Puisque l'on peut réaliser des 
bénéfices semblables le pre. 
mier jour, ilest évident que 
nulle experlence s'est requise 
pour prospérer de settefacon, 
S Robt, Bock, Willow Hill, 
Pa,a gagné 835 enunjour, Vernard Baker, Hoi. 
brook, Neb., $20.90. Jas. F, Wende, Ashton, Idaho, 
#26.00C. V. Lovett, t Meade, Fla., a gagné $50 en 
unjour. Ces noms sont pris parmi les centaines de 
recommandations que nous avons reçues. 

Des photos sur cartes postales et médaillons font 
Fureur dans les foires, carnavals, piques-niques, 
feux d'anusement, écoles, gares, usines, rues, — 
n'importe où—partout. Notre appareil Champion 

rend des photos 24x81, 1Yx24 et des médail. 
ons. La photoest finie en 80 secoudes. 200 À 
l'heure, Pas de chambre noire, Le moyen le plus 
facile et le plus rapide do gagner beaucoup d'argent. 
Placement minime $0.85 de bénefices sur chaque 
dollar encaissé, Soyez votre patron. Demandez de 
suite la circulaire gratuite, nos recommandations et 
notre offre très libérale, - “ 
AMERICAN MINUTE PHOTO COMPAN* 
2214 Ogden Ave. Dept. K332 Chicago, IL 


A Little Gives Mucha 
Heat 


THE BANNER! 
COAL ©CO,. ! 
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e. 
Sirop de Gou- : 
dron et d'Huile 
de Foie de Morue 
de MATHIEU.  . . 
Un toniqué tout en étaht 
un remède contre le 
rhume 


Grande bouteliile 35c 
En vente partout. s 


SIROP MATHIEU 
::,.. DE GOUDRON : 
ET D'HUILE DE FOIE DE MORLE 


t 


CE 


UN DANGER A EVITER 


Il n'y a rien de plus dangerenx qu'un 
rhume négligé, qui peut entraîner la 
preumonie aux conséquences graves, si- 
uon fatales, ou encore préparer le ter. 
rain aux germes de la couromption, 

Il est ausst jaciie de guérir un rhume 
à son début, qu'ai est d e d’enrayer 
la prodigieuse riultinlieu ‘ondes micro- 
besdela Consomption, une fois que les 
poumons saut imlectés et ta Constitution 
minée et menacée de destruction à bref 
délai. Signez done ce petit rhume 
sans retard et ne couproinctiez pas votre 
santé, ne risquez pas votre vie par 
nprévoyance, Quelones doses de 
Batmne Rhumal, Le Spécutique des Affec- 
tons de ia Gorue, des Brouches et des 
Poumons, vous guériron*. Plus d'un 
quart de siècle de succès, En vente 
partout la bouteille. . 


es 


mat- 
cheurs étant limitées, ils se pro- 
posent de subvenir à leurs frais 
le Jong du chemin en vendant des 


compatriotes 
préparatifs actuelle- 
ment el nous serons prochaine- 
ment en mesure de donner leurs 
noms, ainsi que la date de leur 
ils 
invitent les commerçants désireux 


de se faire une publicité lucrative " . s 
, . . [LA h L « 
à entrer en communication avec|8nit Son but. ‘Elles tombèrent 


leur 


FRIEDRICHSHAFEN 


Des coups de fusil partaient de 


Genève, -3 — Hier au cours de 
l'attaque de l'usine de zeppelins 
le Friedrichshafen par une esca- 
drille d'avions alliés six bombes 
ont été lancées. Quatre d'enitre el- 
lus sont tomhées sur des hangars 
cinquiè- 
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em memes 
dans le-|nations avaient attirée. Mais 
quel se trouvait Je squelette d'un |l'aviatik refusa le combat oi s'on- 
fuit à tire-d'aile. Quelques heu- 
res plus tard, deux avions enne- 
mis étaient signalés, et nos avia- 
teurs s'éfevèrent aussitôt pour le. 
recevoir. Ce que voyant, les Al- 
lemands n'approchèrent pas. 

Vers le soir, nouvelle alerts. 
Un taube venait. Mais, du moins. 
celui-là ne s'en retourna pas, Pé- 
goud faisait sa ronde. Il fonca 
sur J'oiseau boche si rapidement 
qu'il put l'atteindre au-dessus de 
Somme-Bionne. Là, quelques 
Coups de fusil bien ajustés eurent 
raison du taube, qui piqua du nez 
et tomba en vol plané, tandis que 
Pégoud, victorieux, venait s’abat- 
tre auprès de lui, Les deux avia- 
teurs allemands, le pilote et l'oh- 
servateur, sans blessures, furent 
faits prisonniers. 


‘L'aviateur français qui lança 


aient des coups de fusil. 


Oo —— 
LES EXPLOITS DE PEGOUD 


Dans une seule journée il donne 
la chasse à trois avions alie- 
mands et en descend un qua- 

* trième. . 


Paris, — L'autre matin, un a- 
viatik survolait la ville de Saint- 
Menehould, Il avait comme objec- 
tif la ligne de chemin de fer, sur 
laquelle il'lança neuf bombes, 
dont pas une d'ailleurs n'attei- 


dans ‘un prairie Voisine et ne fi- 
rent aucune victime. L'aviatik 
se tenait à ‘une très grande hau- 
teur, d'où il lui était difficile de 
viser juste, mais où il était invul_ 
nérable aux obus des canons spé- 
ciaux qui tonnaient vainement 
contre lui. 

À ce moment, l'aviateur Pégoud 
s’élança dans les airs aux accla- 
mations de la foule que les déto- 


Guide Hallam pour 
trappeurs, anglais ou 
français, 
Catalogue ‘ Hallam » 
d'approvisionnem ent 
Pour trappeurs—;illus. 
tré—et liste de prix 
“ueorrures brutes 

am”; le . 
860.00 * tout vaut | 


LUMITED TORONTO N 


SEMAINE “HOTPOINT” 


AUX MAGASINS DE LA 
Baie d'Hudson 


Nous offrons les fers à repas- 


“otpoint” 


..-...$3°50 


ser électriques 


de $4.50 pour .…. 
e 


Nous avons un assortiment complet de tous les appareils élec- 
triques “Hotpoint''; voyez notre exposition spéciale au deuxiè- 
me étage. 

Le fameux poêle électrique “EL Grilstovo 


$4.35 


THE HUDSON'S BAY CO. 


Les plus grands magasins d'Edmonton 
AVENUE JASPER ET TROISIEME RUE, Edmonton, Alta. 


prix rég 86.50 pour 


ADRESSEZ-VOUS. POUCHER POUR TOUS 


Matériaux de Construction 


Gros et détail. 
Nous avons toujours un stock considérable à la disposition 
du public. 


101-51 105ème rue, Edmonton. Tél, 1666. 
77-27 105ème rue, Strathcona. 


Tél. 3940. 


SEMENCES 


Le printemps est arrivé, nous sommes prêts à fournir toutes 
les variétés de semences de choix pour les champs, les jardins 


Notre assortiment est le 


potagers et les jardins de fleurs. ] 
Nos prix 


plus important de la ville. Venez faire votre choix. 
ont été très rèduits cette année. 
FOIN 
Mil, les 100 livres ......,..,.,,.,,,..,......... $7 à $12 
“Western Rye,” les 100 livres .............,..:,..... 812 
Nous offrons à un prix spécial des semences de Western 
Rye et de Brome. mélangées, notre prix est de $9 les 100 livres. 
Nous avons également une certaine quantité de Western 
hye un peu passé de couleur, que nous offrirons à $8 les 100 
ivres. 
Ne manquez pas de vous procurer de la semence de notre 


trèfle “Grande Prairie;” nous avons recolté trois tonnes à 
Lacre, de ce trèfle l'an dernier. C'est le fourrage idéal pour 
ouest 
” AVOINES 

Voici notre liste de prix pour les variétés d'avoines ven- 

. dues par 40 minots et plus: 
Garton’s English Banner ..............,. $ .8S5 par minot 
Garton's “22% ,.,,........,....,...... .90 par minot 
Abundance ..,.,.,...... .,,,., ...,.,..,° .90 par minot 
White Victory ...... ,...,, ....., ...... 1.75 per minot 
BLE—Marquis .... .... ,,.. .... ...... 1.75 par minot 
- Red Fife .... ,,,, .,.. .... .... ..,. 1.60 par minot 
BLE-D'INDE-__ Northwestern Dent ........ 2.75 par minot 
SEIGLE—Spring ..., .... .... .... .... 1.75 par minot 
LIN——Premost .,.. ..,. .... .... ....., 9,80 par minot 
POMMES DE TERRE—Early Ohio ........ 1.75 par minot 
Rochester Rose .... ..,, ,,,, .... ... 4.75 par minot 
Irish Cobler .... ...:.... ,,,,...... 1.75 par minot 
Wee MacGregor .... ,,:.:.... .... .. 1.75 par minot 
Sutton's Satisfaction ,.,, .... ... .... 1.25 par minot 
Gold Goin .... .... .... ,,.. ... ... 1.25 par minot 
May Blossom ..,, .......,,.... .... 1.25 par minot 
Delaware ..., .... .... ....:..,. .... 1.25 par minot 
Garman No.8 ..,, ,,,, .... .... .... 1.25 par minot 
Table Talk ..., .... ..*. ...,. ...... 1.25 par minot 


Si vous n'avez pas encore reçu notre catalogue de semences et 
de plants pour 1915, demandez lé nous de suite, nous vous l'en- 
verrons de gros pour les semences, 


J. J. MURRAY & CO. 


153-157 Avenue Queen (en facè l'Edifice Civique) Edmonton. 
Marchands de semences en gros et détail. 


* 


A 


.gements importants à sa bâlisse 
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NOUVELLES 
REGIONALES 


(ALTA.) 


QUELLETTEVILLE (ALTA.) 


Le beau Lemps printanier a per- 
mis à tous de faire les semailles, 
et on bien des champs le blé cou- 
vre déjà les sillons, Hier une hé- 


: . gère averse esl venue encore a- 
On se propuse de donner coftte jouter à ces espérances. L'éten- 
année à la célébration de Ta SE pu os ensemencements est plus 
Jean Baptiste un cachet partieu- grande que jamais, beaucoup de 
lier en ajoutant, au programme champs étaient en labour d'été ol 
de notre fète nationale, le congrès jamais encore la terre n'était 
Le : J S U £ 
régional du Parier français, {mieux préparée 
La célébration de la St-Jean Ge printempe il a été formé à 
Baptiste, cette année, durera doux Ouelletteville un cerele  aical: 
jours; les deux soirées seront ré tous les dimanches, dans l'après- 
LS paresse du Congrès ii tous les fer micrs Se PASSE. 
[ad , 1) LD ce 
réglona! Au Tarier € lançass- blent tantôt chez l'un, tantôt chez 
Tout St-Paul se réjouit d'avan- 0 
he ‘qui va lui échoir l'autre pour discuter les meilleurs 
ce de 1 rnnent qui va lui ée vi moyens de promouvoir leurs inté- 
n Ü . » Le : se .s es 
de recevoir dans ses murs Slpôts: on y parle des différents su- 
brillants oraleurs qui auront, 


. ; jets agricoles; un jour sur Je 
quelques jours.auparant, défendu meilleur assolement, uue autre 
notre noble cause à Edmonton. _ fois.sur la meilleure culture fou- 
. À une assemblée tenue au Bi- vagère cel ainsi de suite; chacun 
jou”..le st avril. les’ officiers su” y dit son mot et chagun est libre 
vants ont été nommés: Prés. de Ja de s'instruire des suggestions du 
Std B- M S. Gyr: vice-prés. M: voisin c'est agréable el instructif 
id. Meunier; sec. M. d, Lorrain; pour tous. 
ass. sec. MM. P. Benoit et C. La- On y a parlé d'une fromagerie 
pierre; trésorier, M. Er, Gucrtin, 
porte drapeau, M. Ed. Mailloux. 


beurreric, e{ lon a découvert que, 

‘ 7. dans un rayon de + milles, on 
Congrès régional du Parler 

Français, 


peut compter plus do 200 vaches 
D laifières, 

Président, äspôrons que la chose m'en res- 
vice-prés, M. } l a eue û 
C. Thérien tera pas Là, car laus peuvent re- 

‘Ont été nommés directeurs de Liver de là des avantages précieux. 
la sogiélé St-T, B, MN, Em Glou MAL Boiselle et Gagnon, de 

Ln W] — n . 
tier. W. Cloutier. Em. Landry. Springlield, Mass, nous sont ar- 
Duquette, :H. Fraser, J. A. Das 


rivés le mois dernier, avec leurs 
Z. Roberge. Geo. Deslauriers, GC. H familles el sent maintenant bien 
. L Fe] , . Ly [R x DRE] Le . 

Gauvreau el Q. Savard, 


n 


ST-PAUL 


D" J. H, 
Charron; see. 


Lancarre: 
M. 


établis sur des formes “ready ma- 
de”. Hs ont pu dès dlour arrivée en- 


Les fermiers s'oceupent acli- 
vement aux semailles; on constale 


l'été der 
N'est 


bourée et préparéo dès 
nier par da Cie du CPR, 


cette année une augmentation], pas très avantageux d'être as- 

importante de la surface en Gulli ainsi d'une réeoite dès Ja 
ture. première année, 

A part d'autres lots vacants et 

MM, M. G. Duquette et Ernest d'excellente qualité la Cie du €, P. 

Guertin ont repris l'agence des|n, à encore en vente quelques 

machines agricoles Cockshultt, te- bonnes fermes * {outes prêtes" 


nue anciennement par MM. Savard 


à portée de l'école, de l'église v 
et Brady. P se el 


du marché; il est bien à désirer 
que des Canadiens-français vien- 
nent en prendre ipassession au 
plus vite avant d'autres colons 
moins désirables. 

— Il nous faudrait immédiate- 
ment, pour notre école Jeanne 
d'Arc un instituteur ou une insli- 
tutrice— muni de bons diplômes 
ei parlan( le français, car tous les 


M. W. Brunette fail des chan- 
qui sera transformée en une élé- 
gante salle de vues animées. Ce 
nouveau théâtre sera dirigé par 
M. Fred Brunelle. 


Une société copérative récem- 


| 


| 


| 


LE COURRIER DE L'OUEST 


M. 
M. 
est. 


Desrosiers, dont JB, Corhvit 
le gérant habile. 


Aussi malgré son isulement na 


tre petile colonie grandit et pros- thesne, de Ghanvin et Mes Rose!) Alberta M, 


père: lus nouveaux venus, seront 
les biens venus et ne se reperi- 
tiront pas de Four ehaix. 


D 


CHAUVIN (ALTA:) 


LS avril, notre vain 
St-Pierre, s'étai- 
paix du Svispeur 
les sccours de 


Dimauche, 
patriote, M. Jos, 
gnait dits La 
muni de tous 
religion, 

M, St-Pierre venait de  Guati- 
kook, s'établit aveu ses six fs 
à Chauvin, un juillet 1908, alors 
que celte localité n'était encore 
qu'à Pétat du projets il était Lo 
premier chef de famille canadien 
francais venant fonder un foyer 
dans Je district. 

Moins de deux mois après son 
arrivée, et on outre des six quarts 
de seclion retenus par lui et ses 
tils, M. St-Pierre inslallait à Chau- 
vin une maison de pension qu'il 
fut pendant un an et demi. 

Grâeu à Paclivité et au dévoue- 
ment de M. St-Pierre CGhauvin 
connue aujourd'hui près de 120 
familles eanadiennes-françaises: 
natre regretté compatriote rem 
plit les fonelions de contmissaire 
d'école depuis la création du dis- 
iriel jusqu'au mois de janvier der” 
nier, époque où il résigna ses 
fonclions, 


M. St-Pierre à succombhé après 


semencer 50 acres de lorre Jn- deux aus de maladie, Lerrassé par 


ja tubereulose, faisant preuve d'u- 
ue résignation toute chrélienne. 
Les funérailles ont 6tè  célé- 
hréos Le 20 avril au milieu d'une 
afluenecs nombreuse de parents 
of d'amis de Chauvin et des envi- 
rOUs, VORUS pour rendre un der- 
nier hommage au défunt. 
L'organisation du cortège fu- 
nébre élail sous l'habile direction 
de M, Léger Roy qui précédait le 
ceceuoil, portant ja eroix. 


Les porteurs élail MM André 
Poirier, Tél Lambert, A Aueluir. 


Francois Davignon, Omer St-Picr- 
re, et Achille BRlouin, ‘Le -deuil 
était conduit par les fils du défunt 
MM, Octave, Philippe et Thomas 
St-Pierre.elt son gendre M. Elphè- 
ge Courchesne; parmi l'assistan- 


beaucoup de leurs 
clatent pas, Dans 


Joseph, Wilfrid et Thomas, ot 
quatre filles: Mme Clément Dubé 
Îde Coatikook. Mme Elphôge Cour- 


et Antoinette demeurant avec leur 
jinèr ( Î 
1" A In famille éplorée nous of- 
jCrons nos vives condoléanees. 


jp On annonce lé mariage  pra- 
lehain de M.'Gharles Oueollotte a- 
fvee Mlle Marguerite Mourin, due 
iUhauvin, \ 


| CS | à PEER 
| CHRONIQUE MILITAIRE 
Ï 

suite de ia page ” 
rer, non seulement es métaux 
dont il na besoin pour a fabrica- 
tion des projectiles d'artillerie, 
mais aussi des matières nécos- 
saires pour ses explosils, Nous 


un trouvons déjà une preuve dans 
la manière dont les baltories ul- 
lemandes sont obligéoes d'évono- 
miser leurs munitions, depuis un 
certain temps, et dans lo Fail que 
shrapnels n'é- 
ce domaine, 
les Alliés ne rencontrent aueune 
de ces difficultés et peuvent fn 
amonceler dos réserves 
énormes de projectiles. Ces ré- 
existent déjà: elles auy- 
continuellement dans 
des proportions considérables 
Les déclarations de M, Milloernud 
à pour le cons{tater. 
où une véritable of- 
fensive aura 6 déeidée, nous 
verrons les canons dus Alliés fai- 
re une débauche de minnitions. 
Ge sera l'arrosage eu grand, f'ar- 
rosage mélhodique des henes en- 
nebies auquel rien ne résistern, 
Un ouragan de fer s'abaltra sur 
les tranchées et los rendra À pou 
près intenables. Lignes après 
lignes seront enlevées: nous ns- 
sislerons Là à une méthode uou- 
volle dont les efYots seront vontie 
nus, Le Lorrain gagné ne so 
vompiera plus par eont verges, 
diais par oilles, Le premier 
morceau, front actuel si for 
retranehé ol urga- 
enlever, Imais, R- 
pres, cela ira plus vite Les lor- 
ritoires occupés par les  Alle- 


cilement 
SCPVES 


mentent 


sont 
Le jour 


le 
uidablement 
nisé sera dur à 


lement convertis en forleresses, 


Corbeil, père, sur la ferme de jOnesime, Pierre, Octave, Philippe, 


UN CONCERT “BOCHE" 
A BRUXELLES 


| PAGE CINQ 


D + D D A ODA à 0 em ue nn 


jlover “Le Progrès" 


dre journal Je crois dovoir des ux- 


jplications à vos lecteurs puisque 


vous vous servez de un nom 


Un de nes abonnés de Monvel féomme hase à vos maisonnements, 


A Uastolein, nous 


Laissez. moi vous dire d'ahot 


communique le réeit suivant d'un que je suis allé porter la lellre de 


incident qui se déroult vécem- 


M, Gnejinx à vos burenus &ans ne 


ment au Thédire do a Monnaie à voir d'autres instruelions que de 


Bruxelles. 
“Les Allemands avaient orga- 
nisé récemment u ngrund concert 
à Bruxvoiles ol ils 
uu grand nombre 
nssister, 
“Le grand jour 


de Bruxellois v 


Aemant se trouvatt dns in sul-Pnière partie, 


vous fn remettre, 
Puis M, Haoileau nra  déctaré 
qu'il était convenu avec M, Garié- 


vspéraient voir {ny d'insérer an lettre ou eolunne 


éditoriale, L'avant lue il tra con- 
lé que vous ne a pubhliories qu'à 


arrivé, un soul) condition d'en supprimer la der- 


ee, n, d plus du Un 


de: dans la loge royale trônait le | moitié. 


maréchal Von Bissing, entouré 


de quelques amis, 


alternative je dois a- 
Boileau à consenti 


somme 
voue que M. 


“Que s'était-Ù passé? Tout sim {à publier la dettes on tribuunc libre, 


plomeont ceci, 
vaiont été pris eleparës 


lous les billets a-fmais il n'en na dissundé lui-mème 
par des {disant qu'une pareille publication 


Uolges qui s'étaient fait tu devoir {n'était pas en rapport avec le ca- 


de demeuret tranquillement chez 
vux! 

La salle domen 
dot Go fut un suceës.,,, 
bo tmaréehalt Von Bissing 
ust pas encore conso 


a crovabhle vi 
boche, 
u'en 


EN À PES 


LES ALLEMANDS DE 


VANCOUVER | slumont la version 


CELEBRENT LA VICTOIRE 
ALLEMANDE 


Vancouver, 3 -— Quatre proé- 
minents véshients aflumands, aë- 
eusés d'avoir pris part dimanche 
dernier, on compagnie d'autres 
allemands, à la eélébration de ta 
vittoire allumande sur les troupes 
cautdiennos à Ypres, ont été ar- 
rétés, Ge sontt Paul Koop, finan- 
ciers Le baron von Butlowitz, qui 
serait, parait-il parent et ami in- 
Une dy l’empereur Guillaume: le 
docteur Otto Grunerk et Frédéric 
Stritrel. | 

Une dougue Histe d'honunes de 
Vancouver qui ont été bués où bles 
sés est aevivée dans la nuit de di- 
manehe ot les nouvelles de Ha eé- 
lébealion eausa de lindignation 
parmi la population. Les Atle- 
munds arrôtés ‘déclarent qu'ils 
S'éttient simplement Hivrés à uno 
pebile fête intime, 


ee (D mue mme 


Nos annonceurs sont priés d° 
nous falre parvenir leurs copios 


aelôre du document, 
Veuillez me croire, Monsiour, 
‘ Votre trôs dévoué 
EP, 
Secrétaire du Ministre dus 
Faires Municipales 


N. dota R 

La lettre ci-dessus contirmn na 
que nous 
donnions En semains dernière de 
l'incident qu'avait cru devoir sou- 


tinay 
AT- 


boue nous AC- 
euser dû mauvuise loi, 

Notre confrère n'on est plus N 
uu démenti près] 


een sne + ve nn eme me ee nn 2e ee nie oo 


Aucun mystere 
n’enveloppe no-. 
tre pain.’ - - - - 


Lorsque vous en  achetoz 
vous dbes assuré d'obtenir la 
meilleure qualité de pain 
que l'on puissp 80 proeurer. ; 
Nous domourons fidèle à no- 
ru garantie. 


HALLIER & ALDRIDGE 
Le Magasin de la Qualité 


9974 JASPER 
Téléphone : 1327 et 6720 


EDMONTON, ALTA. 


Là 
1509 


Votre voisin conduit une Ford - ] 
quoi m'en auries-Vous pas une aussi? 
Nous vendons celle année au Guntdh 
pius dd, L'urls ue mOUs H'uH AVONS ju- 
L'automobile 


mais veriues, 


“MADE IN CANADA" 


Ford Touring Car 
Price $590 
HIT PRIX À EDMONTON, $665 


À 


-pour- A 


Ford fu- 


ment formée exploitera prochai-|enfants— sauf un — ne parlent {Ce vous avons remarqué MM. Jo- lei à ce moment-là, nous nssisle- ; u Te à ï 
nement une importante crèmerie guère que celle langue. seph:Coulombe, Adélard Bélanger |rons à de terribles retours de leur d'annono S au plus tard lo lundi briquée in Gand est une nécessité, j 
installée sur la propriélé Gar-| Le 3 mai, notre curé, le Rév.[P. O'Brien, Jean Courchesne, D. part et à de véritables batailles: soir; où ils s’assureront par là à non un IUR, q 
peau, à l'est de la ville. Père Simonin, bénissait Funion]E. Gahill, Louis Larouche, Gla-Ÿ Cost l'artillerie des Alliés qui] "M0 meilleure disposition dans D Les achetours da lords partagent nos protres, st “ 
————— de Jean-Baptiste Corbeil avec rence }évesque W. H. Wag, Louis leur permetlra de gagner la par- nos pages. p nous vendons 30.006 Fords du fur noût 914 nu 1et s 
M. P. Bellerive, de SL-Albert, Yvonne Bouchard: je mariage à Uoriveau, Ernest Churéhinan, S.ltie el de refouler Jos Allemands. _ re) — : ET TE placts 8615, aule do ville 8940, 1° 0, ' 
vient de louer la ferme Smith, au feu lieu avee une grande salenni-1&. dewis, Ernest Keith, Amédée Ces derniers sont sur 6e point Ù montun, AlA, avec tous les accugsnires, ÿ COM 
Lac St-Vincent. Léon léglise de Ia mission à {Dumont, BR Lambert, #, Poirier, Lans un état d'infériorité que Je TRIBUNE LIBRE B pris les phares électriques, | 
ete, ele. Exhibition d'autos pour la vente : qu 


Clunny.… 

Les parents el amis de nos 
Beunes mariés se sont réunis pour 
leur offrir un présent, aussi jo- 
li qu'ulile, en Lémoignage de l'ose i 
time général dont ils jouissent. 

Le jeune couple tixera sa ré- M . St-Pierre laisse pour pleu- 
sidente non loin de da maison de rep Sa porte une veuve, sept fils: 
meer nn en manon AUS +. cou 


M. Gcorges Deslauriers et Mlle four pertiel 
Jeannette Bélanger, de ‘Fhérien, 
deux jeunes gens très populaires 
dans la région, se sont mariés ré- 
vemment. Nos maéilleurs voeux 


de bonheur. 


blocus anglais ne 
ulus de compenser, Leurs baltle- 
ries pourront répondre pendant 
un certain Lemps au feu de len- 
nemi; elles no le pourront pas 
iloujours el e'est là ee qui les por 
dra..... 


M. le Direcleur «dl Lu THE FREEMAN Co Ltd. i 
CRORRANNT EN on , | 630, DEUXIEME RUE, EDMONTON 
Courrier de l'Ouest", , 
Edmonton, Alberta, 
Cher Monsieur, 
J'ai été mêlé à l'incident de la 
non-publication d'une lettre de M, ; 
Gariépy dans les tolounes de vo- 


Le choeur de chant, sous Ja di- 
reelion de M. Léger Roy, rendil 
niaghifiquement Ja Messe des 
morts, ainsi que le “‘Miscrere” el 
PO Salutaris” 


_ ue sont pas fous complé- 


ne ———— 


—0 
FLAMONDONVILLE (ALTA.) 


y à quelques jours 


a dté eñlé- 


bré le mariage de M. Edouard (xa- BROSSES A CHEVEUX ACHETEZ VOTRE SAVON DE TOI SE 2... PAPETERIE À PRIX SPÉCIAUX ARTICLES DE TOILCTTE PRIX 
#non avec Mile Hélène Duperron; Comparez pos brosses à che. LETTE AUJOURD'HUI MEME Cuntre t Lie he dd FRAMSEY 
la bénédiction nuptiale fut don-[@æ veux avee les autres et vous «erez Savons d ge nu SE t . BLOC-NOTES, «, te, 13e he « 
2 A aiucus de le iriorité Savons de 100, glycérine Ramsey 4 Ï D EE oe Vaporetent de SON, pour gorge 
née par M. le curé A. Lepage. La conaineus de leur supériorité et de | Chaque 5 ce ix. A ] 
TE ou , l li modicité de leurs prix. Done Coprs nn tit ° fs Paseloppes, Dernine alle 9 pete D ad mer esse 590 
mariée éfail accompagnée par san Pour jeudi nous avons deux assor Sasons Colyate de %0c, goudron de MI [= u A SE pour be, d0e, et Joe 
3, , A TEE " sagi » N As ECS >) ’ ’ dre pod es de 26e 
père; le témoin du marié était M. timents d'échantillons de voyageurs en ie d0c 10e Baere Dleue oi noye de Poudre pans fes pets, boites le te 
Juien Duperron. à vous offrir: al pour our # 10e, Te JE ‘ rot HOUR ss secs serrer 100 
. al, pour pour ..,....... c , & 
Alex. Cyr el Mlle "0. Duper- ASSORTIMENT No. 1 à,,....25e iles au uen . : alle usées ses esse Se hote à core ue dus, oe 100 
Alex. Cyr el le pe Prix régulier #1.00, brosses très Bouteilles de savon Synai de 25e FELEPHONE PRIVE EXCHANGE 1195 | _. ile ü dot que lu 
ron Dante comme garcon et solides avec dog massif:  occa Boîtes de #avon Lever, de 1%ce, spé- Crisons, 9% pour 9e, 60 10e Grue eamphiée, de pans de 10e 
lle d'honneur. sion exceptionnelle, ' ‘ ane ? hoites pour 15c ENTREES SUR LA PREMIERE, RUES HOWARD ET ELIZABETH One hvre de papier toile Hanses 4e DUUE errnrereenseeereee 50 
. L : mouche ni aucun prerme ne 
] 18 ÿ M le si de PI Te élue ans 260 j résistent à ce désinfectant, .15c = ee _ 76 enveloppes toile Rang... 28e Quatre once de ghotsine pure 16e 
4 avril M. de curê de a- ° ouai 62.00, dos = ET EE 
: ‘ a 'ébonite, véritables  crins: B . Crnpens et printer 2... ee 10e | pote d'ongnent dine, de 10e ee.5 
mondouviile se rendait à Donat- ant Le S ue ROSSES A FRICTON LE Ban a majors Gt pinite eu Lot d'ongnent Aine, de Lo So 
ville; la messe fut célébrée dans placer votre vieille lronse par ue ! lu stimnl NOS MAGASINS FERMENT LE SAMEDI SOIR À 6h rome RARE verse Bet 18e Lrotn d'omeuent orueique, de 10e fe 
‘ ‘ se paru} Pour donner du stimulant À on ’ CE : : 
la mag nifique éeole qui vient d'é- ne meilleure à un prix très ré. bain, faites usage de June de ? Bivrets de regus .,, Ge Le et Lie D ébmns Jiuites, Huzel, Viohate 
tre construite à cel endroit, el qui dur. .ces brosses, spécial ,,,.., 35c Castes à jouer furet 25e se, ane ele péeiul 100 
fait honneur aux habitants de Do- 
S ,4 


natville. 

Le lendemain. M. le curé bénil 
le mariage de M. Eug, Salé, d’'A- 
thabasen. avec Mile Anna Laflam- 
me, de Donatville. Durant la mes- 
se, les frères de la mariée, MM. 
Joseph et Emile Laflamme chan- 
tèrent avec un talent très remar- 
qué. 


Chemises pour hommes; soie pongée et 
blanche pour léte 


Vente sans pareille de vetements 
de haute qualité pour hommes 


Certaines sont pourvues d'un golf raballu el d'un, pochelte de eôté Ces chesnises 
Ghague ++, 


$2.50 
$3.00 


CETTE VENTE EST DE NATURE A INTERESSER TOUS 
LES HOMMES D’'EDMONTON 


soie pongée sont très fraiches pour l'été. 


NAISSANCES: — Marie, Stella 


fille de M. et Mme Jnseph Cospé- Chernises de soie blanche japonaise, avec manchelles doubles ef cols sépiurés assortis 


reue, parrain et marraine M. Qualité magnifique. chaque drveuesuss sroueue soute déserte stereo ussess 
François Uiliac et Mile Marie . } . | 
Hahnenberg- Prix régulier $15, $18 et $20 $10 


Marie Zoé, file de M. et Mme Chemises de travail 


Ph. Plamondon, parrain et mar- 
raine M. et Mme Joseph Lamy. 

Marie-Clara, fille de M. et Mme 
W. Bossé, parrain et marraine M. 
et Mme A. Bossé. 


5° 


I} n’est pas un seul de,ces complets qui ne constituerait 


4 
Salins de couleurs variées, jaune, bleu ef noirel coton noir. Gheimises d'excellente 
qualité, Loutes pointures 44,444, es ses serstes este 


… 51.00 


SOUS"VETEMENTS DE ‘MERINOS"' 


Sous-vêtements, couleur nalurelle, 
pour le printemps, pointures 34 à 44, 
vêtements feront un usage do très 
longue durée, La pièce 


CRT 


une occasion exceptionnelle à $15.00, tandis que beaucoup 
valent de $18 à $20. Twceds et lainages de belle qualité, 


et choix varié de modèles. Nous avons un bel assortiment 


La température idéale dont 
nous jouissons favorise beaucoup 
les semailles qui avancent rapi- 
dement. 


GANTS DE TRAVAIL 75c LA PAIRE 


spéciaux 
Ces sous- 


50c 


L'assortiment le plus complet que l'on ail ja- 


mais vu, coutures solides, poignets 75c 


de complets gris et noirs et mélangés, convenant parfaite- renforcés, Arlicles remarquables à 


—0 


LAC LA BICHE (ALBERTA) 


Un désastreu» incendie & dé- 
iruit la grange appartenant à M. 


ment pour le printemps: bruns, bleus foncés et jaunes. 


Souliers pour jeunes garcons. Économie et solidité 


Les vestons ont trois boutons; chaque complet est d’une 
Les souliers pour jeunes garçuns, que nousimellrons en vente jeudi, intéresseront Loutes 


: - aytat à ? : ç “act À O1 10 ovezs ‘ , : 
coupe parfaite et d’une confection très Soigncusc. 50} C7 les tuières, Ges souliers Sont confortables ettrès solides, ils feront un très bon usage étant 


Cox; trois chevaux ont été carbo- 
nisés, M, Cox en voulant sauver 1, à Q ON <i < ; : se: faits de cuir très solide. Les coulures sont ren furcées los sesnelles sont particulièrement ré 

: nés ani LE grié ë agasin à 8.30 si vous voulez avoir le premier choix: AUD Re TT Fees les sentenes sont parteuliérement ré. 
ces infortunés animaux a été griè- au Mmasasi 

£ sistantes, 
vement blessé: après avoir reçu . s S10 00 . 
É : a : dé eXT'aor 1 ES 4 ..,......... . , : : Q , 
s premiers soins du Dr Sabourin occasions extraordinaires à . Pointures 11, 12, el 1% Aa paire... .$1.50 Pointures de 4 à 5 la paire ,...... .$1.75 


il a dû être transporté à d'hôpital 
à Edmonton. 


=. 


carbrissents 08, en 
père 


grand pour y 


leur tes et de l'autre la terre plus 
grossière 


|PLANTATION DES 
ARBRES D’ ORNEMENT 


CHOSE TRES SIMPLE 


Transplanter un arbre où un 
fait, Loute es- 
dé plante, est une chose 
très «implé  Voiei en quelques 
mots, la facon de procéder. 
D'abord faite Je  frou  üssez 
loger foules les rie 
eines, sans qu'elles sojont serres; 
densiémemnent, en ereusant je trou 
jetez dun vôtre la terre fn le Ju 


du fond; en Lroisième 
Heu, mettez Farbr, dans le trou 
sans oublier que, une fois In Lor- 
eu replacée, l'achre doit être d'un 
pouces ou deux plus profond qu'il 
n'étais dans son ancien emplacc- 
ments eutin, jetez dans de trou In 
Lepre line de ln surface la premit- 
re, en la secouant entre les raci- 
nes el en la foulant hion avec le 
pied autour de enlles-ci, puis met- 
tes da Lerrs grossière on la piébi- 
nant également, mais laissez à la 
auefaee une couche de denx ou 
trois pouces de Lerre meuble, non 
tissée, 

Ou voil que instructions 
sont très simples, mais encore 
faut-il des suisre soigneusement, 
En s'y prenant ninsi on rônssil 
eresque loujours, mais le suecês 
sera ouvore plus certain les 
ar bues viennent'd'ètre arrachés ol 
si les racines ont 66 tenues à 
l'abri du soluil. 

Puisque le suceñs dépend 4e 
l'observation de ces quelques rô- 
gles ii laut qu'i y ait de bonnes 
raisons pour procéder de cette la 
on. Quelles Sont donc ces rui- 
sos ? _ 
ba premicre est que ti plante À 
quelque espies qu'ellt appartion- 
ne, n besoin de nourriture pour 
vivre, el en n besoin imntédiate- 
ment. La sovonde vst qu'elle ne 
peut prendre cette nourriture que 
lorsque celle-ci se trouve on ton 


les 


si 


tel sous une forme spéciale a- 
vec tes surfates des vavines, La 
troisitns raison est que, dans ln 


transplantation, elle a pordu un 
grand nombre de ses organes d'u 
Hmentation, c'est-à-dire les raci- 
nes, #1 il faut qu'elles jes refor- 
ue aussi rapidement que possible, 

Poule plante, quelle qu'elle soit 
exige non seulement de Foau et de 
Vair, toais aussi des aliments sans 
kesquels elle ne saurnil vivre, ot 
tous ces aliments doivent lui être 
fournis sous forme Hquide, ‘Gus 
aliments sont variés mais il pouu- 
vent se classer en trois vatigorins 
prineipales, qui se rattachent aux 
protéines où viandes, aux hrdra- 
tes de carbone ou amidons et aux 
huiles ol graisses utilisés par de 
coeps humain, Bes plantes (iront 
leurs prineipaux aliments des nie 
trates, sels de phosphates el sels 
de potasses mais wouwblions pas 
qu'elles ne peurent utiliser 
éléments utiles que 'orsqu'ils sont 
transformés eu solutions et qu'il 
sont deveuus assimitahles, sous 
love Hquide, Par conséquent si 
en planutaut, on ne crée pas «dos 
conditions qui rendent possible à 
la plante absorption rapide et 
inumédiate de res aliments sous 
cette lorme, colle plante souffrira 
boaucoup et finira peut-ôtre par 
mourir de faim. 


POURQUOI LE TROU DOIT-IL 
ETRE GROS ? 


CUS 


Uue plaute vit où prend «a 
nouvriture par Fintercmédiaire de 


ses ravines et de ses fouilles. 
borsqu'on arrache une plante 
pour La Uransplanter, un grand 


nombre de ses radicelles d'alinen- 
tation restent sur place, I est 
douce de première importance d'as- 
surer des conditions qui petmet- 
tent à La plante de 
des  radicelleg, si 

nes sont SOTrües, 
souffre, car dès que 
les racines commencent à #émet- 
tre des radieelles, celles-ci rene 
contrent tout autour du trou Île 


raci- 
celle-ci 
les vioil- 


lus 


+ en de 


votormer [ 


auquel eas fes dimen- 


nysthe, 
sions du Lrou peuvent être rédui- 
les, 


AE 


POURQUOI SEPARER LE 
SOL DE SURFACE 7? 


Nous avons fail observer qu'il 
est ménéralement sage, en creu- 
sant le trou, de sfparer Ja Lerre 
d, surface de la terre de saus-a0k 
qui est plus grossière 61 souvent 
moins bonne, Voici pourquoi 
le sol de surface, c'ostcä-dire Ja 
première couche sur uns épais 
seup d'un pied environ, ext péné- 
ralement plus rithe que fe SO ne 
l'évieur en éléments nutritifs. Jn 
outre le soi de surface esbaénéra- 
lement plus fin el se Laske nrieux 
autour des racines, 


POURQUOI FAIRE LE TROU UN 
PEU PLUS PROFOND QUE 
L'ANCIEN 


Quand on plante un arbre ou un 
arbrissaau, la profondeur du trou 
iuporte autant que son diarmèire. 
I faul aussi que l'arbre, une fois 
lanté 84 trouve à quelques pou- 
eus plus profond qu'il n'était à 
son ganéien emplacement, HN faut 
d'abord que l'on puisse mettre au 
loud du trou une pelletée ou deux 
de bonne terre avant de placer 
l'arbre, Ceci est nécossairs pour 
deux raisons; d'abord leg racines 
ge trouveront plus au frais tu is 
où de Lemps serait chaud après [a 
plantation el elles se développe 
ront plus villes en second Dieu, si 
l'emplacement est exposé, Ia plane 
le pisquern moins d'êbre abattus 
par, vent avant qu'elle ne se soit 
fermement établie dans te sol 


POURQUOI BIEN 
FOULER LE SOL ? 


lnous veste à ronsildéres une 
phase importante de da  pnlanta- 
Lion, eomportiant deux opérations: 
d° ahord rumettre Li terre dans Le 
{rou en la secouant ef en la fai- 
sant bien pénétrer entre Jus raci- 
nes; puis bien ta piétiner sur les 
acines, En voici que la raison, 
Chaque raeine doit-être en éon- 
fact, sur toute sa surface, avec 
des partitules de terve fine pour 
pouvoir se remettre rapidement 
à pousser, Ki rs racines sont 
rasseimbléns bn hottes serres et 
que la lerrvu ne soil pas en contact 
avec chacune d'elles séparment, 
beaucoup cesseront de foncetion- 
ner ot pourriront, Une raison 
pour laquelle, ilest sage de cotr- 
por es bouts de racines 
d'est que cette opération empéehe 
les racines de pourrir et qu'elle 
stimule eux développenent au 
point où elles ont été coupros, 

Aprés avoir rempli le trou jus- 
qu'au niveau du sol avec La terre 


rassres. 


de surtace ot nine partie snffisan- 
le de l'autre terre et bien fout: 
Le auto il est don de répandre le 


reste de Ia terre, sans la fasser, 
sur de trou et bout autour, 
opération a poug but d'empécher 
avons brdlants du 
pénétrer dans Les couches mfé- 
vioures, Lorsque ves ravons frap- 
pent un sobbien tassé, ce sai s'il 
n'est pas de nature tris meuble, 
so ealeine el peud son Humidité, 
Eu vertu de la loi de edpillarilé, 
dès que Fhumidité du surface an 
disparu, Phumidité des couches 
intérieures est attirée par un 
principe d'équilibre, en sorte que 
le sol fortements assé qui n'est 
pas couvert par une espèce de 
paillis, perd rapidement sou hu- 
imidité, Go phénomène sy produi- 
sant sur le Sol autour des arbres 
ou des arbrisseaux récemment 
nlantés pourrait lour être fatal. 


lus soil 


AUTRES FACTEURS NECESSAI- 
RES AU SUGCCES 


Les racines d'une plante qui a 
été arrachée pour être fransplan- 
We ne devraient jamais fre Juis- 
uxposues à L'air, Rien des 
arbres transplantés meurent à 
cause de négligence À cet vegard, 
luntidiatement après larrachage, 


sûes 


sol dur qui ua pas été ameubli ebtiles plants doivent être plarés en 


elles ue peuvent se  dévolopner. 
Mais si le trou est grand, Je sol 
reste pénétrable pendant quelque 
temps, les racines se dévoloppent 
glus vite et la nlante vient bien. 
Voilà pourquoi le trou doit-être 
légèrement plus grand que le dia- 
mètre de Ja masse des racinos, Ce 


point est important sauf lorsque 
Je sol est de nature très 


friable 


levre humide et en Heu ombragé: 
on peut voutenter de recou- 
vrir avec do vieux sacs el «de Le- 
nié les plantes dans une cave ou 
uu hangar frais. Ce serait per. 
dre son temps que d'employer des 
plants qui sont restés  exnosès 
sans proteetion pendant un eer- 
tain temps au soleil où aux vents 
desséchants., [Les padines ainsi 


se 


te \ 
tte ju lenips qu'une ide vos perenes l<or 


de la dépassera au bout de quelques [js songer à 
} 


exposées se dessèchent  rapide- 
meptel meurent. [es petites ra- 
dicelles en particulier sont extrê- 
mement sensibles à 14 Jumière et 
sont aussi vite abimées par les 
rayons solaires que le seraient les 
lissus délicats de notre oeil si 
nous regardions fxerment le so- 
lil pendant quelques. minulées. Si 
l'on transplants Un certain not- 
bre de plants en pleine Ferre, on 
doit les couvrir d'une manière 
queleonque el ne découvrir qu'un 
plant à la fois of juste au moment 
de le imetlre en place, 

y a un autre point important 
dans Ja Lransplantalion, c'est ce- 
jui de fa Lailfe où de l'étalage, On 
pratique évtle premitre faille — 
ou étalage, comme 
quelquefois -— pour une 
quil ne faut pis ixnorer, 
lait généralement l'arbre pen- 
dant Loute sa vie mais on de Laille 
pour des raisons lLoutes différen- 
Les el que nous distuloerons plus 
loin.) Mais on doil tailler un ar- 
bre au moment de sa plantation 
pour établie un meilleur équilibre 
entre ses racines et s0s bre inclies, 
el un arbre dont l'équilibre n'a 
pas lé rétabli pag une taille aura 
invariablement un grand nombre 
de ses branches qui se développe- 
rout mal eb un certain nombre qui 
périrou£ probablement, 

L'explication est simple. Au 
moment de  larrachage, un 
gran nombre de radicelles 
se détachent de Farbre,  res- 
Luirt dans Le sal, ct celles 
qui demeurent sur l'arbre ne peu- 


‘“tison 


veut fournir à la demande qui est 


faite par les branches, Si Fhom- 
me ne sail pas rélablir l'équilibre 
entr, les racines et [es branches 
par da taille, a nature doit inter- 
veuir et aides Parhre en faisant 


Ê Ê LL 
périr queques-unes de ses bran- [Aueniment 


ehes, mais si ce soin est laissé à 
la nature il peut être fatal à la 
santé de l'arbre ef, en fait, s'est 


ve qui arrive souvent, Quellh pro- {fines sur eux-mémes, L'almiration 
portion du sommel faut-il enle- fau'ils 


ver? C'est une question qui dé- 


pend largement de la dimension [ver l'ospôes de dédain supérieur 
l'arbre et de son système defaqnils manifestaient au début de 


de 
“acines. Mais eu principe on doit 
enlovers dé la moitié au deux ticrs 
du sommet au moment de 
plantation. 


Un procédé très condammnable 


ust celui qui consiste à dépouil- [de lirrésistible puissance 


ler un arbre de toutes ses hran- 
ches, ve qui le fait ressembler à 


uuu perehe, On d'emplois générae [es par 
lement quand on transplante des vu que Paris lombât, 


arbres d'assez grande dimension, 
pris dans la forèt. 
est tros mauvais el 
ptits à le constater 
QUUs perches meurent et celles qui 
lsurdivent ne reprennent avec un 


on ne 


| 
EU 


leur 


années: 
véetiahion 
iliore ef doit être 
arbre plusieurs fois 


| , , 
planté solon los régles ot 


reste Erès 
surveillée, Un 
plus petit, 
un im 


launées pl aura forme beau- 


une 
ein plus belle, 
| 
| 


Quelques variétés d'arbres 


arbustes à racines tihrouses vu 
jepattes n'ont pas mexoin " u- 
ne tail, aussi rigoureuse, esl 


Lrare ‘run l'on taille des RS 
feuillage persistant, et eommie its 
ne peuvent ètre transplantés qu'- 


aux saisons où la végétation des leuerre | 
active ol ln transe ment le prix du la s 


avines est très 
pivaliou de leurs feuilles très ra- 
lentio, il s'établit bientôt un équi- 
libre entre Jours racines et leurs 
fouilles. 
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COURS DES MARCHES 
EDMONTON 


Céréales (Prix aux eolévateurs) 


Blé No. 1 Northern, SL.40 
Blé No, 2 Northern, S$1.47 
Blé No, 3 Northern, &1,80 
Blé No à $129 


L: 
Blé No. 5 $L2S 
Hé No, 6 —909e 
Orge No 8, 6£e. 
Orge No à, 59e. 
Avoine No ? 54ie. 


Animaux vivants. 


salaison P. Burns) 
100 1bs, 87.7 


(Usine de 
Porcs de choix, 


EN 


on l'appelle [la plus grande lumiôre possible 


(On |eette dépêche: 


la |partieuber, 


Ce procédé [L'Allemagne à eu 1à une période 
tarde d'ivresse sanglante pendant 
La plupart de fquelle Le monde entier Lui est ap- 


peu do vigueur qu'au bout'de quel- {fa Marne. 
pendant longtemps fueidité lui revient partois ot l'an-; 
irrégU- Lenisse, Elle aperçoit ce que lui ont 


Ÿ fun journaliste parisien les déela- 
Pores ordinaires 100 livres $5 _rations suivantes : 


L£ COURRIER WE L'OUES! 


Boeufs de choix, 


“Fai sepl cents prisonniers [terreir: li a grandi dans les 


100 livres, | cam- 

$7 à &7,75 . ltané man camp. de toules‘les ar-|pagnes du Lac St-Jean, avant 
Boeufs ordinaires, 100 livres, jrs, de tout âge, et appartenant |dJ'habiter en qualité de gérant de 
81.59 à 86.00, ju foules [es gravinces de TAlle-fbanque, la Valléé de la Métapé- 
Vaches de choix, 100 livres, LAN comme à toutes les caté- {ia Doué d'un remarquable ta- 
SG, à 86,50 " {eories sociales. Les lettres qu'ils [tent d'observation et d'une plu- 
Veaux de choix, 100 livres, recivent nognunt ‘états d'à- me alerte, facile el toujours sin- 

$ 3.00 à $7,50, : Faut fac 8e baser Ur ne due et ln û a nt le D nan eae 

, nn IF as 8e SCT < ne seule lcrit le pays et le peuple cana- 
si Seau ordinaires, 100 livres, peur stablir un diagnostic, : 1lien-français, surtaut celui des 
Moutons, Int livres. 6.50 ai IE Y a pourtant des carartéris- [Campagnes, el il a écrit, d'a- 

LS ROUIONS, ÉECSS SOU &'jques générales: riche ou pau-;bord dans les journaux régio- 
$7.50 jure. industriel, commercant [naux du Saguenay, puis dans 
Foin,, erand seigneur où paysan, le chef [l'Action Sociale, dex pages qui 

Mi, la Lonne, #13 à 815 À de famille ‘boche qui écrit à sonlattiraient déjà l'attention, au 
loin de volrau, la tonne, 819 fs prisonnier se croit obligé defmoment où ses chefs lui offri- 
Foin de marais, ja tonne, $8. 'hluffer” de lui parler de la gran-|rent un poste important à Jeur 
‘deur de l'Allemagne, de la victoi- agence de Paris, L'accomplisse. 

Volailles, légumes tre prochaine et méme tle Jui don- ment de ses devoirs de banquier 

inser des renseignements diploma-fn'empêcha pas le jeune écrivain 

Paulels, la Livre, Due, iliques où militaires, Ces lettres- d'envoyer à l'Action Sociale, sous 
Oies, la livre, 17e, là sont en réalité moins destinées [la signature de “Un Canadien er- 
Dindes, ja pièce, SI à 82 aux prisonniers qu'à nous Fran-frant”, qui sert aujourd’hui de ti- 
Choux, la livre, 3e juais. Elles sont souvent écrites |tre très approprié à son volume, 
Belteraves, Je mine, 10e. | “par ordre", En voici la preuve:|des ‘“Tettres parisiennes” qui fi- 
Don da une le , “Le ls d'un directeur de jafrent pendant plus de deux an- 
nt 9e hinaison Mercédlès, principal ac-[nées les délices de leurs lecteurs. 

Oeufs 20 à 25e |tionnaire d'une société ‘de câbles Ce sont ces articles, remplis de 


Beurre, 30 à 456. 
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UN ARTICLE DE 
M. ALFRED CAPUS | 


SUR JOFFRE 


1 faut détacher et mettre dans 


Partiele du “Times que résume 
“Londres, 5 avril 

Bu Times" publie nn article 
d'un journalite appartenant & une 
ualion neutre, de retour d'Alle- 
Hagne qui, décrivant l'éta Ld’ es- | 
prit aHemand, reiôve l'admiration 
exUréme qu'on à en Allemagne! 
pour le général Joffre 


Les Allemands estiment sa pru- 
denee grâce à laquelle ses so | 
dats ne risquent pas leur vie on 
se jetant étourdinent sur l'enne- 
mi, Hs F'admirenf avant fou lors- 
qu'ils pensent à leurs propres gé- 


néraux qui ont sacrifié tant 
d'hommes au début de Fa guerre 
conne de fa chair à canon. { 


“On constate, avec pegrel, on 
méêbe Lemps qu'on l'admire, le no- 
ble eaime du généralissime fran- 
eais ainsi qua sa manière à la 
fois humaine ef seientilique de 
faire Fa guerre, 

“Ou qu'il nous faudrait, 

Joffre entemdeon dire 


c'est | 
un tré- 

Les loges où les insultes des 
Allemands n'oul pour nous d'au- 
ire intérôl que de nous  ronsej- 


Hémoignent 
vaut par 


aujourd'hui à 


Jofre son woutraste ae 


la eamphgene pour les généraux 
francais el le généralissime on 


alors, de 
ne snutail 
alle- 


C'est que, 
Pautre rôté 


personne 
du Rhin, 


| 
[l 
mande, Qu'importait, en ces hou-| 
res l'illusion les sacrifices d'hom- | 

ventaines de mille, pour- | 
pourvu que; 
Füssent  vainoues?i 


nos armées 


la- 


ube proie, | 
Elle se dégrisa sur les rives de 
Depuis ce moment, Ja 


Paru cote 


voûte vonguètes ineortaines 
et eéombien it fui a fallu immoler 
de ses enfants à l'orgueit du kai- | 
Ft ellu ne peut s'empècher 
nos chefs calmes et! 
forts, dépourvus de vanité médin- 
ere. sains d'esprit, et sachant 
qu'une ar composite de 
soldats et non d'esclaves, Un Jot- 
tre rai ineaëene la plus haute rai- 
son, la plus belle santé française, 
provoque l'admiration de ces bar- 


sus 


vs 


bares, paree qu'ils ont découvert 
en frémissant que dans  cotto 
la victoire sera  précisi- 


anté et de la 


“AÎSUR. 
ALBRED GAPUS 


ee Ù 


LE DECOURAGEMENT GAGNE 
LES GENS EN ALLEMAGNE 


On le voit par le ton des lettres 
que reçoivent l€s prisonniers 
En France. -— On n'envoie plus 
de douceurs, plus de saucisson 
on n'ên a pas pour soi, en Alle- 
magne, 


Les interprètes chargés de la: 
survoillance des correspondances 
daus un eamp de prisonniers al- 
lemand, s'ils ont da chance d'être 
à ce poste depuis le début de la 
guerre et d'avois gardé les mè- 
mes honutes, ont à leur disposi- 
tion un double ‘baromètre qui 
leur permet de connaître l'état de 
l'opinion allemand. 

Un de ces interprètes a fait à 


2 ee ue 


la saveur du terroir canadien, et 
de vivants souvenirs de France, 
que M, Bilodeau vient de réunir 
en un joli volume, que précède u- 
n4. intéressante letire-préface de 


iternelles si lÿriques, si bourrées 
de détails sur les victoires alle- 
mandes, que l'officier du dépôt fit 
appeler le prisonnier. 


. —Nous n6 pouvons vous don- M. l'abbé Fhellier de Ponghevil- 

ner les lettres de votre père: elles le, le célèbre prédicateur fran- 

comportent des renseignements [UUS. lettre qui est datée typique- 

qui ne doivent pas figurer dans ment “qu marchepied d'un train 

les lettres adreseées aux prison sanitaire. dans les plaines de la 
. La D 


niers. Berivez-iui désormais de 
se hnrner à vous parler de voire 
famille et santé, 

prisonuier écrivit: ‘Petit 
denne-rmoi des détails 
faits plus de 


L’Agtion Sociale a don- 
ué la plus jolie toilette {ypogra- 
phiqu,s à e elivre, qui révèle un 
des talents Îles plus sincères de 
uotre génération, eL dont l’appa- 
rition est altlendue comine l'évé- 


de se 

“Le 
père chéri 
la famille el ne 


sur 


politique dans tes lettres. On ne | lilféraire | er 
me es donnerait pas, Messieurs [nement liliéraire le plus intéres- 
les officiers les garderaient.” 
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UN NOUVEAU 
LIVRE CANADIEN 


“Un Canadien errant...” 


Croquis canadiens. —Lettrês pa- 
risiennes.— Chraniques, par Er- 
nest Bilodeau. 


Sous ce titra vient de paraitre 


le Monogram. 
intéres- 


à Québec un res plus 
sants volume de l'année littérai- 
Bilodeau qui 
rédaction du 


connu 


eanadienur, M. 
de A 


le 
fail partis 
“Devoir”, #1 qui 
à Edmontén où il 
dant deux ans, 


est hien T. E. LECLAIRE, 


séjuurua pen- 
est un enfant 


iprussiens, recevait des lettres 


du 


SUEZ 


N VERRE “d’etoffe 
du pays”-le Gin Croix 
d’Or-le seul Gin fabriqué au 
Canada-ajoute encore au 


charme de votre bonne chance. 
Comme boisson de consommation 
quotidienne, le Gin Croix d’Or 
n'a pas son égal. 


Gin Croix 


Le Timbre du Gouvernement 
chaque flacon certifie l’année de 
. du Gin Croix d’Or. 


A 


JEUDI, LE 6 MAI 4915 


sant du commencement de l'an- 
née. 

L'ouvrage qui est orné de plu- 
sieurs gravures hors texte. se 
compose d'environ 250 pages et 
se vend 50 sous dans toutes les 
librairies, ainsi qu'à l'Action So- 
ciale, au Devoir et à Ja librairie 
de la Bonne Lecture, à Roberval, 
Québec. 

Nos meilleurs voeux de succès 
à notre ancien concitoyeri. 
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UN CUIRASSE FRANÇAIS COULE 


Le ‘“‘Léon-Gambetta”’ est coulé par 
un sous-marin Autrichién dans 
l’Adriatique. 
marins périssent. 


Paris, 3 — Un communiqué of- 
ficiel annonce que le croiseur cui- 
rassé “Léon Gambetta” a glé tor- 

Ppillé par Un sous-marin dans la 
nuit du 26 au 27 avril. Le navi- 
re français à coulé en dix minu- 
tes, 

Tous les officiers sont morts à 
leur poste, pas un n'a échappé au 
désastre. L'équipage du “Léon 
Gambetta” était d'environ 750 
hommes: 136 matelots seulement 
ont pu ëtr, recueillis sains et 
saufs. 

———————— 


NOUVELLES BREVES 


_ 


—-Le maréchal French annonce 
que l'offensive aîlemande dans les 
Flandres est complètement arrè- 
tée. 

— Un Zeppelin a jetté des bom- 
bes au-dessus de Calais, 
civils ont été blessés. 


trente 


THE MOTOR CAR SUPPLY CO, LIMITED 


ÉDIFICE DE L'HÔTEL CORONA, 524 AYENUE JASPER- OUEST 


Nous avons toujours en main un assortiment complet 
d'accessoires pour automobiles. 
Dépositaires exclusifs pour l’Alberta de la célebre hui: 


LES COMMANDES PAR LA POSTE FONT L'OBJET D'UNE 
ATTENTION SPECIALE 


Gérant 


FINEST 
CANADIAN 


SHATLLLAS C8. bre 
MONTALAL, CGrosvs. 


Canadien sur 
: a distillation 


En veñte partout. 
"Seuls Agents: BOIVIN, WILSON % CIE, LIMITÉE, 


MONTREAL. 


— Plus de 500. 


€ 


L, 
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Dr. J. BOULANGER, d 
et de Paris, ex-interne 
Misériconde de Montréal. 


MEDECINS 


es Hépitaux de Lanûres 
de l'Hôpital de 
Bureau et résidences 
‘Tél, 1022, Edmon- 


té 


15% Ave Jasper Est. d 

ton. _. ‘aôino 

Dr NORMAN ALLIN, M.R.C.S. (Angleterre). 

Yeux, oreilles, nez et gore, 10643 Jasper 

Ouest. Tél. 1226; résidence, Tél. S140S ä 
F 


l’ouest de l'Hôtel ‘Corona. 


RER 
Dr M. E. MaoKAY, M.D.C.M. (MeGill} F. B. C. 

À. C. S. Gradué de Londres Liver- 
128, $ée Ave, 
édifice McLeod. 


Ir | 


pool, Edimbourg. Résidence 11 
Garneau. 'lél. 3969, Bureau, € 


mme 

Dr W. B. CASSELS, Collège Médical de ‘Foron- 
to et ‘Trinité, gradué des Universités d'Edim- 
bourg, de New-York et de Chicago. Spécia- 
liste pour les yeux. les oreilles, le nez et la 
gorge. Tél. 6815, 9927 avenue Jasper Est an- 
cien No 268. 1S5-juo 


RÉ EET 
Dr. J. C. SHARPE D. D, &,, 15-16 Edifice Cal- 
tistock, Cinquième rue et avenue Jasper, Tét 
6202: heures de bureau de 9 h à 5 h. 
Consultations le soir, sur rendez-vous. 7-1! 


DENTISTES 


Dr O. J. COURTICE, ne s'occupe que de chi- 
rurgie dentaire. 

Or H. A. GILCHRIST, ne s'occupe que de l'art 
dentaire précanique. 

Dr B. À. RRAY, ne s'occupe que du traite. 
ment de dr bouche pour la prévention de la 
catie et de l’infiammation. 

Chambres S0S-10, édifice MeLeod, } 
ton, Alberta. Tél 6497. 


Dr FRANK HUGHES, dentiste, suite 19-11, édi- 
fice du Crédit Foncier, coin de l'avenue Jas- 
per et de la Troisième rue. Tél. 22$%. 17-1a 


RER” 
Dr R. À. Rooney, dentiste, 523 édifice Tegler, 
Première rue Tél. 5658, résidence, Tél 
81542. PP 


Or A. C. de LOTBINIERE-HARWOOD, dentiste 
suite 623 Edifice Tegler, Première rue, Tél 
9265, Edmonton. Alta. 20—-luù 


Dr JOHN E. WIKINSON, dentiste, M.D.S,, D. 
D.S., L.D.S, suite 3, édifice Alberta Loan, 656 
Première Rue, Edmonton. 


MEDECINS-OSTEOPATHES 


r R. C. GHOSTLEY, ostégpathe et spécialiste 
de lalimentation; attention spéciale donnée 
aux troubles du systèine nerveux, estomac, 
foie, intestins, rognons, coeur, poumons et 
gorge, ainsi qu'aux rhumatismes, Demandez 
brochure explicative par le téléphone ou la 
poste. Tél. 4541, Nouvelle adresses 16-17 
édifice McLeod, . 18—13 


Dr.W. FH. ALBRIGHT, médecin ostéopathe diplô- 
mé, 417 avenue Jasper Ouest (houvean No 
10506 Jasper), Edmonton. Tél. 4549, 17-13 


HOPITAUX PRIVES 


NIGHTINGALE NURSING HOME pour les cas 
de maternité et les convalescentes, Les jeunes 
iuères de la campagne sont l'objet d’une at- 
teution spéciale, ‘aux raisonnables. Nurse 


Edmon- 
PP 


Oo 


(l 


MeBride surintendante. 1227 avenue Peace, 
Edmonton. 17-la 
ST. KATHARINE HOSPITAL, 9981, 115ème 


Rue. Tél. 82835; on recoit Îles convalescents 
et les malades louffrant d'affections nerveu- 
ses. Prix modérés. Miss Macdonald. 20-1a 


PARK VIEW MATERNITY HOSPITAL, pour 
Jes cas de maternité, 7545 Quinzième rue. 
Tél, 82673; directrice, Mrs. A. parer. 

20—1a 


VETERINAIRES 


Docteurs CAIRNS & MoCORD, vétérinaires, bu- 
reaux et infirmerie, 215 Avenue Queen, Tél, 


2811, Dr T. F. Gairns, tél. privé 1236; Dr 
F. A. MeCord, tél. privé 2S80. Édmonton, 
Afia. 19-26 


‘er ET.  CUNNINGHAM, V.S., chirurgien vété. 
rinaire, 258 avenue Fraser, Tél, 1010, 19-1a 


AVOCATS ET NOTAIRES 


GEORGE W. MASSIE, avocat, avoué et notaire, 
Chambre 525, édifice Tegler, Edmonton, Alta, 
18—1a 


COGSWELL & WELLS, avocats, avocats ct no- 
aires, E, D. Cogswell et Wm. A. Wells, 206 
édifice du C. P. R., Edmonton, Alta. 15- da 


MacKINNON & MATHESON, avocats, avoués et 
notaires, etc. H. MacKinnon, J. D. Mathe- 
son, LLHB. Bureaux, 1 et 2 Fdifice William- 
son, 0816 Avenue Jasper. Téléphone 1641. 
Argent à pr'ter, pp 


COMPTABLES 


BLYTHE, BALDWIN & DOW, comptables as- 
sermentés, auditeurs, liquidateurs, syÿndics, 
ete. Tél. 1474, Edifice Jackson, Ave Jasper 
Est. Edmonton. 19—1a 


STENOGRAPHES 


MISS BETHUNE, chambre 600 (bureau exclu- 
gif), Edifice Tegler, 675 Première rue. Let- 
tres circulaires, etc. Commissaire pour aff 
davits. Téléphone 49S7 et 6273, 16-13 


EDMONTON STENOGRAPHIC, Bureau, 701 édi- 
difice “legler, Edmonton. Enveloppes adres- 
sées, 3%c le cent; clavigraphie, 5e par page 
et plus. Lettres ‘circulaires, listes, ête., au 
multigraphe, ne peut se différencier de la cla- 
vigraphie, $1.00 pa reent et plus, suivant le 
format. Tout notre travail est garanti irré- 
prochable, Tél. 1096. Bureau de placement 
pour sténographes et employés de bureau 

-la 


LISEUSES D'HOROSCOPES 


AVENIR DEVOILE par une dame française d’ex- 
périence; consultations gratuites; on ne paie 
que si l'on cest satisfait. Mme Charles, 309 
Troisième Ave. N. W., Edmonton-Sud. Fermé 
aprés 8 h du soir les mardis et mercredis. 

16-lan 


LISEUSE D'HOROSCOPES et Chiromancienne 
réputée. Consultez-là dans toutes les occa- 
sions: affaires, amour, mariage. Définition 
gratuite d'horoscopes par la poste; en écri- 
vant donnez l'âge et }a date de la naissance. 
Chambre 116, édifice Allen, Ave. Namayo. 

18—1a 


ECOLES DE DANSE 


EE —— 
£COLE PARTICULIERE DE DANSE de J, 
P. Sullivan, Valses, Two Step, Three Step, 
Scottische et AMfenuet français. On garantit 
aux élèves qu'ils apprendront ces danses en 
deux semaines, dans le cas contraire on leur 
rend leur argent. On fait usage du piano pour 
chaque leçon. Studio: Coin de la 102ième 
rue et du boulevard McDonald, (Ancienne 
adresse, Deuxième rue et Avenue du Collège), 
1 bloc au sud de la Jasper. Cours donnes à 
toute heure. Téléphonez 6524, après L b: pm. 
9—la 


————————— ———— —— —— —— 

MISS MARGUERITE DAVIES, école privée de 
danse; valses, two-step, three-step, menuet et 
Dip schottische, enseignés en huit leçons 
particulières. Valse Hésitation et toutes les 
vaÿations du Tango, la polka Castle, la rage 
de la saison. Studio New-York, chambre 14, 
édifice  Bradburn- Thompson, Première rue, 
près de ia rue Rice. Téléphone, résidence, 
22474. pp 


MECANICIENS 


NICHOLLS BROS, mécaniciens machinistes, 
fondeurs de cuivre er de fer; réparations en 
tous genres; fabrication de moulins À scie, 
poulies, etc., mise en état de chaudières, ai- 
guisage et retrempe des «cles. Téi. 2212, 103 
Avenue Syndicate. 719 —4 


TOUTES LES MACHINES, poëles, pièces d’au- 
tomobile, de bicyclettes etc, brisés, peuvent 
être eoudés ou brasés par un procédé nou- 
veau qui les rend aussi bons que neufs, Au- 
togenous Welding Co., 641 avenue Namayo, 
Edmonton. 21-1a 


PROPRIETAIRES D'AUTOS, venez nous voir 
pour cette capote trouée; nous manufactu- 
rons et réparons Jes cupotes d'autos et les 
housses de sièges, les coussins, etc. Richier 
Auto Top Company. 9530 Avenue Jasper, Tél. 
60 19—1a 


ci 


PROFESSEURS DE MUSIQUE 


Miss BEATRICE CRAWEORD, professeur de 
piano et  accompagratrice. Studio: Coliège 
Alberta, Première rue. Tél, collège, 1464: 
résidence, S1745. 17-26 

MORTIMER JOHNSON, nrofesseur de violon, 
élève de Seveik et de César Thomson Studio, 
Cotiège Alberta. Tél. 1164. 6-4 


JOHN THOMPSON, licencié du cotiège de vio- 
lonistes de Londres, proresseur de violon, on 
prépare les élèves pour les examens de l'Aca- 
démie Royale, Tél 4650. On accepte enga- 
gement pour bals, ete, 10419, Ave Fraser, Ed- 
monton. 1S—-1a 


ORCHESTRE BARKER — L'orchestre le plus 
nombreux et le plus en vogue pour les bals, 
à Edmonton. Tél, 1663, 61 rue Clara. 19-14 


DOMINION ACADEMY OF MUSIC, 616. 5e ruc. 
Mme Kate Webb. prince, membre de la Société 
lncorporée des Musiciens d'Angleterre, piano, 
musique vocale, violon et science de l'har- 
monie, On prépare les élèves pour tous jes exn- 
On prépare Îles élèves pour les examens de 
l'Académie Royale; succursale à Calder. Té- 
léphone 2708. 19-la 


Boyle. On prépare les élèves pour les esa- 
mens locaux de P''Assaciated Roard' R. 4 M. 


R. C. M. du Collège rosal de Londres, An- 
glecwrre. Téléphone 4650 19-14 
CONSERVATOIRE de musique British Ameri- 


can, pianw, violon, mandoline, studios Edifice 


Bradburu-Thompr-on, Première rue 27-26 
AGENTS FINANCIERS 

THE NORTH WEST FINANCIAL CO. 10613 

Avenue Jasper, Edinonton, Achat et vente 


d'inuneubles et de fonds de commerce, assu 
rances de tous genres, préts d'argent, vente 


d'hypothèques de tonte sé vurité, À. Doi 
taille, gérant-général. Tél, 518 
THE IMPERIAL AGENCIES. Hon, P. Ed. Les. 


sard, président: A. Boileau, directeur-géraut, 
329 Jasper Est. Tél 4322, Prèts d'argent, 
achat et vente de propriétés foncières, assu- 
rances pour le feu, la vie, les orages, les 
accidents, la grèle, le oétail, ete, pr 


SERVICE CIVIL 


DE JEUNES HOMMES sont demandés pour les 
positions du service civil. Salaires de $86N à 
$1500, avec promotion à ‘des situations plus 
importantes. L'éducation ordinaire de l'école 
est une préparation suïfisante, Vans pouvez 
préparer les examens enez vous, sur la ferme 
ou en ville, Taux spéciaux pour les étudiants 
commençant dès mainrenant à préparer les 
examens de novembre prochain qui seront te- 
nus à Edmonton, Caigary, Regina, Vancou- 
ver, ete. Demandez le livre explicatif et tous 
les renseignements à Mrs. H. F. Mullette, gra. 


duée de l’Université de Londres, Ang. Spé- 
cialiste pour Service Civil, 10623, 73e AYe, 
Strathcona. —26 


C. V. MILTON, A.C.P. — Leçons de mathéma- 
tiques, anglais et latin, etc. Préparation aux 


BOULANGERIE HALLIER & ALDRIDGE, 9974 | DEUX LOTS citués près de la gare de Morir- 


examens. ‘Téléphones 6310-5209. Pr 
BOULANGERIES 

Avenue Jasper. Tél, 1327 et 6721, Edmon- 

ton. Spécialité: Pain “Mother”, fabriqué 


entièrement avec les machines les plus per- 


fectionnées. Un essai vous convainera je, ja JUMENTS D'ELEVAGE et chevaux de toutes 


supériorité de ce pain. 


HOTELS 


HOTEL JASPER, 525 Avenue Jasper Est. Tél 
1720, Edmonton. Chambres de 75c à $1.00 
par jour; plan européen. Confort moderne, 

eau froide et chaude dans toutes les cham- 
bres. R. Brouard, prop. PP 


BIHOUTIERS -_ - 


LA BIJOUTERIE JACKSON est Ja plus ancien- 
ne maison du genre en Alberta. Notre choix 
de bijoux convient pour toutes lex bourses. 
Emission de licences de mariage; réparations 
de montres garanties, 235 Ave Jasper Est, 
Edmonton, FP 


QUINCAILLERIES 


THE SOMMERVILLE HARDWARE CO. LTD; 
Ja quincaillerie la mueux achalandée d'Ed- 
Monton; assortiment considérable d'articles 
de sport. 638 Première Rue, 
Fdmonton. PP 


n 


Prix modérés. 


FLEURISTES 


SUPERBES PLANTES et magnifiques fleurs 
coupées; bouquets pour mariages vt déco- 
rations floréalcs. Walter Ramsay, fleuriste, 
Serres, Edmonton. , 21-18 


DIVERS 


FRANCAIS de bonne famille, 29 ans, sérieux, 
bonne instruction secondaire, élève de Petit 
Séminaire; possédant $700 de rente avec es- 
pérances et quelques propriétés spéculatives 
canadiennes, désire faire connaissance d’une 
jeune fille dans des conditions analogues, S’a. 
dresser au “Courrier de l'Ouest”, Edinonton, 
Alta, 


PROCEDE FACILE, peu coûteux pour tanner les 
peaux de rats musqués et faire soi-même cas- 
ques, tours de cou, etc, Ecrire nvec timbre 
pour réponse à G. Cural, Woodbend P © 

ta. 


THE NEW YORK MASQUERADE PARLORS.— 
Location de costumes pour carnaval et mas- 
carades, venant de New-York. Costumes de- 
puis $1.00. Prix spéciaux pour la campagne; 
demandez la ilste. Mrs. Hollander, 546, Cin- 
quième rue. Tél. 6728. PP 


MOTEUR A GAZOLINE de 4 1-2 H.P. avec 
moulange de G pouces, en très bon étar, 
vendre à trés bon marché, ou échangerait pour 
animaux. S'adresser à G. Nadeau, Beauval- 
lon, Alta. PP 


CORSETS SPIRELLA—HLes lignes droites don- 
nent le confort, les baleines sont garanties 
ne pas rouiller ni se casser, durant un an. 
Une corsetière expérimentée se rend à domi- 
eile sur demande. Mrs. M. A. Russell, prin 
cipale école scientifique de corsetage, cham- 
bre 4, Edifice Heimninck, Jasper Ouest, de 12 
a.m. à 6.80 p.m., le samedi de 9 a.m. à 10 
p.m. Tél. 2869. 20 la 


&. 


GRAINES DE SEMENCE de tous genres pour 
fermes et jardins, spécialement adaptées au 
climat de l'Alberta. Pour les semences qui 
germent voyez The Northern Seed & Feed 
Co., Ltd. coin des rues Rice et McDougall, 
en face le bureau de poste, Tél. 1884, 20-26 


N. L. GERRY, distribution de cireulaires, dres- 
sage de vitrines, etc. Demandez nos prix, Pas 
de tâche trop petite, pas de tâche trop gran- 
de, Tél, 8685, 102 Edifice Bradburn-Thomp- 
son, Première rue, Edmonton, Alta. 20-26 


rieur plus attrayant; développement et im- 
pressions de photos pour amateurs, Bobines, \ 
10c, impressions 5e chaque; attention spé- 
ciaie aux commandes par Ja poste. The Great 
West Art & Frame Co. 10145 McDonald 
Drive, un bloc au sud de l’Ave. Jasper. Tél, 
345. 17-26 


THE PARISIAN, nettoyage français à sec des 
vêtements d'hommes et de femmes. No 114, 
rue Elisabeth. Tél. 9294; Tél, de la succur- 
sale, 82021, Edmonton, Alta. 17-1a 


Un colon français, désire prendre des animaux 
sur <a ferme à moitié bénéfice; terre elôtu- 
rée. S'adresser au Courrier de l'Ouest. J. 
FEB. P. P. 


MADAME GAY RAYMOND, coiffure pour dames 
shampooing, manicure, ete, À prix modérés. 
Faites l'essai de notre traitement 7, à, et 9 
Edifice Caltistock, avenue Jasper Ouest, Tél, 
147$. 25-26 


ON RECHERCHE MA. Jules ot Jérôme Nayaert, 
prière de fournir renseignements à M, Arthur 
Nayaert, leur frère demeurant 37 cours Auber 
1 Bordeaux (France). P.P. 


en 


PETITES ANNONCES CLASSIFIEES 


| 


TERRES EN LOCATION 


Offres ot demandes 


A LOUER, belle terre, toure clûturée, à 1 mille 
et demi d'un grand village, où se trouve Une 
école française et anglaise, Orès bonnes con- 
ditions, S'adresser à À. P. 12210 SKdme rue, 
Edmonton, Alta. 


à 


h toner dans le 


DR RS 
ON DESIRE truuver une tire 
s'adresse, 


songe d'un école cutholique, 
au “Courrier de l'Ouest." 


i 


TERRES EN LOCATION 
Offres et demandes 


ï 


TERRE A LOUER — Nous avons une ferme de 
308 acres. à proximite d'Edmonton, à louer 
à bon cultivateur. Bâtisses convenables, 200 
ares en culture et tonte clôturée. S'adresset 
à The Hhnperial Agencies, 224 Avenue Jasper 
Est, Edmonton, 

A LOUER. humestead dont aÙ aeres en prairie, 
eau à volonté, à environ © milles de l'église, 
de ja puote et du magasin et à 3 milles d'une 

L'adresser au Courriur de l'Ouest pi 


écule, 


meme mures dns 


Beile terre a louer à provimité d'une école, dans 
bon centre catholique, On demande seulentent 
que des lucataires fassent les frais d'entretien. 

À louer à de bonnes conditions 


Autre terre 
S'adresser à M. Auguste Ouellette, Lrasseau, 
Alberta, , pp. 


MARBRIERS 


THE NORTHWEST GRANITE & MARBLE CO. 
monuments funéraires, venez examiner notre 
travail: 8537 09ème rue, coin de 1 S6ème 
Ave. Quatre blocs au sud du pont High Level. 
. Téléphone 31578. Gev. J, Albroclit, gérant. 


) 


ECHANGES 


: 


AUTOMOBILE A ECHANGER. — fonne voiture 
à sept places, en excellente condition, valeur 
$1,600, à échanger pour un quart de section, 
Doner description complète par dettre à 
Pierre Dubord, Box 9S, Edmonton. 


A ECHANGER, lots daus différents endroits 
pour ferme Hibre de toute redevance, l'our- 
rait donner un certain montant comptant. 
S'adresser au “Courrier de l'Ouest! pour plus 
amples informations, 


VICTROLA. = On demande à échanger un lot 
de ville pour un “Victrola.” Pierre Dubord, 
Box 98, Edmonton. 

ECHANGE. — Annonceur possède lots de ville 
à Athabasea Landing, titre clair, qu'il désire 
échanger pour quart de section, À, Wrujan, 
casier 1087, Edmonton. 


ON ECHANGERAIT maison de ville, 
ment moderne, sis chambres et salle de buin, 
situé dans l'un des meilleurs quartiers de 
résidence d'Edmonton. contre ferme située 
dans bon district agricole, Albertn ou Sas- 
katchewan: faire offre à Marcel L'Heureux, 
P, O. Box ps, Edmonton, Alta, 


î 


entière- 


Alta, à vendre ou à éehanger pour hé. 


ville, 
S'adresser à Félix Legault, Father, Aa. 


tail. 


tailles à vendre ou à échanger pour bétail ou 
moutons, S’'adresser à A. O, Brunelle, St-Al- 


BELLE TERRE à vendre où à échanger pour 
animaux; cette terre de 160 acres ent 
aiuée à 5 milles au nord de Brosse, près 
d'une école, dans un eentre € canuien-fribeais 
23 acres en labour, maison, éluble, elôtu 
$1.000 et paiement d'une lu pothèeque de$a00 
due duns 9 ans. S’adresser à M, le curé de 
Brossenn, Altä, 


ON ECHANGERAIT deux bons lois sims à 
Morinville (évalués $500) contre une paire 
de chevaux, On échangerait également de 
bonnes fermes en valeur contre des lots vit- 
Cants situés à Edmonton, S'adresser à Cox 
& Murdoch, 720 Eifee ‘Yegler, Edmonton, 
Tél. 2467. 


ECURIE DE LOUAGE 


JE RAPPELLE aux fermiers et éleveurs que je 
possède la plus grande écurie de pension et 
de remise à Edmonton, execliente installation 
pour les fermiers; vente et échange de che 
vaux, venez nous voir à votre prochaine visite 
à Edmonton. King Horse Exchange, 23G Ave- 
nue Fraser. Téléphone 6661, Qutario Linea, 
Edmonton. 


jé, 


des 


MARCHANDS DE SECONDE MAIN | 


SHAW & CO. la maison de caufiutice pur l': 
chat et la vente de vélements et mobiliers tle 
seconde main. Notez la nulle adresse, 312 
Ave Namayo. Tél 665. 18-1a 


TERRES À VENDRE 


NOUS DESIRONS des fermes se tous genres si 
tuées dans un rayon de 59 milles d'Édmon- 
ton; donnez tous les renseignements, prix les 
plus réduits et les meilleures conditions pos- 
sibles. Nous avons des lots (titre clair) à 
échanger contre des chevaux, des vaches ot 
des fermes. Lundy-MeLeod Land Co. 209 10 
édifice MeLeod, en face de bureau de poste, 
Edmonton. 19—4 


Fe 


Bon quart de section, convenant pour Ja culture 
du grain, terre haute; à vendre pour $2ü,00 
de Pacre: si la vente a lieu de suite où se 
contentera de $480 eumptant et l’on donnera 
29 ans pour payer la différence à 6% d'in 
térét, Vous ne retrouverez jamais une OcCae 
son semblable. Agissez de suite Ernest 
Phillips, 309, Edifice du C. P. R Edmonton 

19—-1.2, 


ni 


en 
1, 
a 


DEUX TERRES à vendre, l'une de 160 acres, à 
12 milles de Chauvin, bureau de poste de Kil 
Jarneyÿ Lake, bonnes bâtisses, prix $2,000, 
$1,000 comptant, balance à deux ans, l'au: 
tre terre, de 160 acres également, est située 
à LaCalmette, Quart N.E. Sect, 26, Township 
58, Rang 25. Prix $2,000, $500 comptant, 
balance £500 par année. S'adresser à D. 
Bourgault, Killarney P.0., Alta. 

VENDRE une belle demi.section de terrain 

située à douze milles au sud de Willow 

Bunch, Saskatchewan, ainsi que dix-huit che- 

vaux. Pour plus amples renseignements écri- 

re à Roite Postale 99, Willow Bunch, Sask. 
mn 

A VENDRE ferme après après de St-Albert, 
quart de section N.0. 33-63 260. 4ème 
S'adresser à J. P. Scott, P. O. Box 1706, 
Edmonton. 


QUART DE SECTION en valeur, à 18 milles 
d'Edmonton, 35 acres en culture l'an dernier. 
Maison de planches de 24 x 28, grange 22 % 
24, autre grange 14 x 20, grainerie 18 x 20. 
Terre clôturée avec clôtures transversales, bon 
puits avec eau excellente; un demi mille de 
l’école. Prix 92,200. %1,990 au jee 
Ernest Philipps, 309 édifice du C. P. .R 4, Ed- 
monton, Î5-1a 


A VENDRE, 


ferme de 159 acres, dont 32 acres 
en culture, prètes à ensemencer au printernps, 
la terre est entièrement clôturée, bâtisses, 
maison, 3 étables, 2 graïneries, un poulaiiler, 
luiterie, prix $15 Vacre, $800 à $1,000 
comptant, le reste à termes faciles. Cette 
ferme est à un mille de l’église catholique et 
à 1 mille et dermi de l’école, centre canadien. 
français. Oliva Laplante, Beauvallon, Alta. 

RAR ER SAR RER RS 


A VENDRE ferme situce à 7 milles de Mile- 
etone, Sask. Quart de section 4, Lownship 14, 


Rang 19. Pour tous renseignements 5 tadresser 
à Phihppe Senécal, KR. Ko 1, Plantagenet, 
Ont. 


A VENDRE, belle terre située à 7 milles au 
sud-est de Clyde, Alta; gare et village; à 1 
mille d'une école, à 2 nilles d’un magasin 
et d'un bureau de poste, et à 1 mille d’un 
forgeron. La terre est toute clôturée, .32 acres 
en “eulture, maison. étable, hangar à machi- 
nes, magnifique vue, pas de gros bois, bonnes 
conditions de vente. Esdras Leclair, Roches- 
tr, Alta, rp 


Fe 


Le 


€ 
a. 1 Français, âué de 44 ane, denande enrploi 


l 


DEUX JEUNES FILLES franenisee 


LE COURRIER DE L OUEST 


TERRES A VENDRE 


À VENDRE ou À échanger pour des hôtes à cor 
nes, une terre de 160 acres située à un nulle 
au mont de Legal, village exclusivement en. 
uadien-français, et à 2 milles et demi de la 
gares euvirou RQ ncres en labour, toutes les 
bâtisses nécessaires, entièrement clûturée : 
pare pour ports clôturé spécialement d'unc 
dtendue de 30 acres, deux buns puits don- 
nant eau douce, S'adresser À FE. Lemire, Le. 
pal, Alberta. rr 


2545 acres de bonnes terres a vendre, tormant 
partie de li Réserve indienne Mexutire. à 
l'oucst de Morinville; la putente de ces terres 

camporte tous Les draits de minérauss coti- 
tiuns faciles, S'adresser à 1 chambre 449 
Edifice Mexantira, MM. Sade w _Sering, _8at 


VENDRE — Belles tecres à Lamoureux — 
Trois quarts de Sections, Tonnslim 6 Re 
2, Section 86 —- à Seilre à REA 00 l'acre, 
conditions faciles S'adresser A, Boileau, 
Casier 1087, Edmonton, 


19 


à 


TERRE AVANTAGEUSE, eu actes, située près 
d'une évole catholique et d'un petit ne, à 
5 milles de l'église, où réside un prétre,, à 
vendre pour $S1800, dont $6006 compt: ut” et 
balance à un et deux ans, SES d'intérêt, 
S'adresser à M, Le Curé de Brosse ou à 
M, D Girard, à Drosseun, Alta. 


la 


nn 
TERRE À VENDRE, à Bonnvville, distriet de 
NSt-Paut, 160 acres, 1$ acres en culture, 50 
tcres cloturées maisan dépendances, ete. Won 
puits, Ptit étang, à 1 1-2 mille de l'école, 
$6 l'ucre, conditions de priument faciles S'n. 


drosser à A, Tougas, an Courrier de l'Ouest, 


OFFRE D'EMPLOI 


mm 

EE 

ON DEMANDE — Un jeune homme au une jeune 
file connaissant 4 sténographie dans les deux 
langues, S’adresser par léitre écrite à ln 
main au “Courrier de l'Ouest,” boîte 98, Ed- 
monton,_ 


ON DEMANDE un homme jeune où vieus pour 

conduire les chevaux sur ne fermes ouvrage 

permanent si l'on est sutisfait, S'adresser à 

Paul Clin, boîte postale 105, Stetuler, Alta. 
Vi 


OFFRE D'EMPLOI 


ON DEMANDE UNE INSTITUTRICE ou une 
jeune file, bonne catholique, hon caractère, 
capable d” enseigner en français et eu aurluis, 

six enfants, sur la forme, à deux milles de 

l'église, S'adresser à M, Jean de HRimont, chez 

M. Jean Calage, Legal, Alurta. Pi 


On demande un homme énergique, pour voru 
ger dans les localités de Lingne  franetise 
de an région S'adresser personnellement au 
No 208, Editiee Williamson, Jasper Est, Ed. 
monton, [R 


NOUS AVONS BESOIN de nombreuses servati- 
tes pour la ville et En cmapugne, Cages 1e 


$S à #20 par mois. Nous fournissons la 

inain-d'ucuvre nécessaire aux enltivitenurs, Rec 
lance Emplofment Bureau, 119 rue Rice, 
Edmonton. Tél 4488, Austin 6. MeKitrieh. 
20-14 

nn ee ee remet ep 


ON DEMANDE ninîtresse d'école pour l’arron- 
dissoment scolaire No 1176 doit pouvoir 
enscigner le français et l'anglais; snlaire #65 
par mois, W, E, Douglas, secrétairetrésorier, 
Dinelie's Hill $S, 1, StDenis, Sask, 20-jn0 

ON DEMANDE un engagé ne mois, À li saixon 
où à l'année, de préférence un homme con. 
nuissaut bien le travail de la ferme et pur- 


lent le français; on le paierait $30 pur mois 
pendant l'été, S40 var mois pendant Les mois- 
sons et $15 par Wow pendant l'hiver, S'a. 
dresser à M, Camille PFétuz, RAR, Kol, Hat 
kirk, Alta dv? 
ON DEMANDE une homme servihte, Française 


ou Belge, doit avoir de l'expérience dns ler 
travaux de di maison et être bonne cuisinit- 
re, Tél _81679, Edmonton, rit 


ON DEMANDE un forgeron désiraut 
dans bon centre cannlien-franeuis, 
M. Eugène Belland, Duvernay, 


DEMANDE D'EMPLOI 


MENAGE avec jeune homme de dix-ncut ans dé. 
sire Joner une ferme it domi bénéfice, pour- 
vue d'animaux et des outils nécessaires À a 
culture, les trois personnes, de nationalité 
belge sont ferntiers de profession et sont très 


s'étubhre 
Kerire à 
Albert. 


, 


travailleurs. S'adresser n EF, Cless, JIlolden 
P, ©, Alta. Accepteraient cmplui chez fer- 
mier, PP 


Française, trés active demande travail pour 2 
ou 5 jours par semaine, dans fouille euna- 
Lenne-française demeurant FT] Edmonton. 


Ce 
S'or- 

gare 
PP. 


S'atdressor ait Courtier de Pouest, 


Ccuperait de travaux de ferme on de 


hi me. S'anresser où Conrrier de l'Ouest, 
domaunident 
emploi; lune âgée de #0 une, posstile cer. 
tient de ge grade avse bonne instrurtion an- 
glaise et française, pourrait enseigner Pan 
ire, âgée de IS ans, Qüosèie plie de 
hténo-dacts Jographe anglais ct français, S'a- 
dresser au Courrier de l'Ouest, Cakier postal 
98, Edmonton. mn 7 


VENTES ET ACHATS 
Articles divers 


DARMONIUM. — Annonceur achéterait harmo- 
aium de seconde main. S'adresser à J, A, 
Marcelin, Box 1087, Edinonton. 


VENDRE deux pianos ayant servi, muais en 
parfaite condition. Occaslons véritables pour 
vente rapide, Orgue d'occasion en bon état, 
pour $32.50. Nous vendons Îles pianos Gor 
hard Heintziman ct New Seule Willinns (pia- 
nos et piunos mécaniques) et Îes gramopho- 
nes Victor. Jones & Cross, 544 Première Rue, 
en face l’église Méthodiste MeDeugall. 13-4 


>! 


vendre excellente machine à ferire Oliver, 
neuve, 40€% de réduetjon sur le prix régue 
lier. auresser à M. F Cola, 24 rue Short, 
TéL 7175 P, 


> 


Un excellent ennot indien, de 18 pieus de long, 
avec pagaies, entièrement neuf, à vendre à 
de bonnes enniitions. Ecrire à Ha Boîte pos- 
tule 894, Edmonton. P. P. 


Bonne automobile Stoddart Daytan, #5 IH, P. 
5 places, en très bon état, à vendre à des 
conditions exceptionnelles, Ecrire à la Hoi. 
te postale 894, Edmonton, pP, P. 


ECREMEUSE Eaton, trés bon etat, à vendre pour 
$20.00. À coûté neuve 360. G. Curial, Wood- 
bepd, Alta. 


BONNE ECREMEUSE, De Laval, capacité 5000 
livres à l'heure, à vendre 4 de bonnes condi- 
tions. S'adresser à A, Desnoyers, Beaumont, 
Aita. 


A VENDRE ou à échanger contre bêtes à cor- 
nes ou chevaux de travail, une presse à loin 
‘Dain', à l'état neuf, garantie fonctionnant 
parlaitement, S'adrester à M. J. Joulanger, 
Villeneuve P O, Alta. 


iii 
La 


A VENDRE, magasin général avec burgau de 
poste rapportant à lui seul $400 par année; 
situés à Mariboro, usine de ciment à 11 mil. 
leg à l’ouest d’Edson sur le G, ‘E. PF. et le 
C. N. I. Commerce de gros rapport pour fa. 
taille pouvant tenir magasin général et bu- 
reau de poste. Ecrire au maître de poste à 
Marlhoro, Alta. 


ON DESIRE ACHETER 1009 minots d'avoine, 
de suite. l'aire offre en indiquant prix et 
qualité à B, Cardner, Waldeck P-0., Sask. 


Bon piano droit, meuble noÿer, en très bonnes 
conditions, est offert pendant quelques jours 
à $175.00 comptant. Gramaophone Victor a- 
vec certain nombre de bons disques, 525.00. 
Nous vendons les pianos et players Gerhard, 
Heintzman et New Scale Williams. Jones & 
Cross, 534 première rue, en face l'église Mé- 
thodiste McDougall. Téléphone 4746. 


| TRIBUNE LIBRE 


ee mn à 


REPONSE A “LUMEN'" 

L'article de Lument paru dans 
lé Courrier de Ouest" du 22 n- 
Veil est une réédition oxpurgéo des 
artielos des 25 janvier ot 4 février 
du “Patriote”, vanire lesquels j'ai 
eru devoir nrélever dans les vu- 
lommes de ve journal. 

de ue puis que romepeier mon 
honorable adversaire d'avoir ain- 
si mis sons dns veux du publie 1e 


“corps du délit, comme ou dit 
au Palais, Cest une pièce (rès 
hinportants qui demande un sé- 


vieux examen, En la rapprochant 
de l'artiele du “Patriote” du 4 
février, Le lucteur aura constaté 
que, tout en restant tdèle à l'idée 
maitresse qui inspire Lous sos Ô- 
vrits, “bumenu’ à eeru devoir je- 
ter par-dessus bord certains dé- 
tails particulièrement seabroux, 

Hu'a pas encore abandonné ses 
oxpressions chôrogt En Républi- 
que dite française... ln République 
Hlle de Lt mavonnerie, 7 mais il 
oublie de nous rappoler que Île 
Kaiser n'est pus franc-Mmavon el 
nu cherche plus à l'aubler du 
rôte de chevalier de Dicu, dont il 

s'acquittait de façon déplorable. 
it faut l'avouer, 1 va jusqu'à dire 
api ne “prétend pas justifier Les 
deux Empires”, Précivux aveu qui 
signilie qu'il renonce détlnifive- 
ment à la Lâche ingrate bel et bien 
vatreprise il y 4 trois mois. 

Pour la première Lois, “Lumen” 
se permet des gros mots à l'adres- 
se de Guillaumer Parlaut de du 
violation de ax neutralité bolge, 
il da qualite de Faulo criminel 
Ho. 

Les dernières lignes do l'article 
sont môme d'une sévérité excessi- 
ve quine poul se concilier aver 
la Lhèse soutenue plus laut hu 
mon admet que lo fait, pour fe 
Kaiser et l'Autriche d'avoir élé le, 
instruments ineconsecicnts de à 
conspiration ne diminue pas lour 
respousutbilité. Hé aurnient dû 
viter hr guerre, ditsil, s'ils avaient 
été moins aveugles el plus intel 
Hgunts.® 
Que signite ce reproche? Ne 
vient-on pas de nous démontrer 
clair sonne le jour que te sont 
eus qui ont 86 menauis, nsxknil- 
his  ést-en dons un crie de se 
défendre... 
Car [A conclusion qui se déga- 

de argumentation de “fau 
[NT et qu'il a soin de laisser 
dans l'ombre, selon son habitude 
—_ c'est bien que Ia provocation 
est venue non pas de FATemagne 


RTL 


où de PAutriehe, comme La croil 
la foule innombrable des igno- 
rants et des imbéciles, mais de Hat 


n anee que dt Maçonnerie mène 
tranquillement parde bout du nez, 
puisqu'i est entendu que la hni- 
ne eogfre eg pauvre archidue por- 


tail ostonsiblement “la marque 
dite francaise”, 
Favoue trés homblement que 


He sis pus on uiesure de cost 
[ue la documentation savante 
qi soi-disant Lefle que a revus 
internationale des Sociétés Norrb- 
Les load à tBument Dans le 
doute je n'éprouve aurune diffi- 
cut à admettre aver fui que fe 
evirau de Serajeso est ur crie 
maconnique, international révo- 
Julionnaire dans toute fa forre du 
mot” 

Quid à lui allrihuer Pupor- 
Lance api no aux veuxc de pu 
men, é'est une autre affaire, el 
Je persiste à ns voir qu'un vut- 
gaire prélestes Je pren Liens à 
l'opinion de ion distingué Ponr- 
palriote Dé “Sanvagett AU mo- 
ment où de pauvre Arrhidue à été 
assassiné, si l'armée allemande 
m'avait pas {6 arehi-prôle à en- 
trep on campagne, le Kaiser n'au- 
rail eu auenune objection À lais- 
ser re erfine HHpuni?, 

Ainsi raisonnée le hon Ses por 
pulaire, et le bon sens populiire 
n'est janais à dédaigner 4 

L'insinuation que la Franee au- 
“uit joué, voûte à l'aveugle, le rô- 
le de provucatrice dans celle af- 
fair, constitue une proposition 
absolument insoutenable. 

S'il est un fait bien élabli, c'est 
que personne, en France, ne dési- 


rait la guerre, et le parti du #ou- 
vernement moins que tout autre. 


GRATIS! GRATIS!I GRATIS! 


sans nuire à votre présente 
oceupation. Certains font bien duvan- 
Expérience, éducation ou capital n'est 
Écrivez pour circulaire ct expli- 
Je vous dirais comment faire, 
6. R. Dept 38. 

2n——10t. 


tage, 
pas nécessaire, 
cationx gratis. 


Ecrire IS. MATHIEU, M. 
Montmorencs Est, Qué, Can. 


THE R REAL FRENCH CLEANERS, nettoyage 
à ec, teinturiers et t fourrçeura; nous nettoyons, 
pressons et teignons les véterments de fem- 
mes et d'hommes, gauts, cravates, ete, Chan- 
gements de tous genres; nettoyage de plumes; 
fourrures nettoyles et remodelées par des ou- 
Livraisons dans toutes Jes 
parties de La ville. On prend les vétements à 
dornicile, [4 Rosenberg, propriétaire, 646, 
Jasper, deux rues à l'est de la gare du C. P,R. 
Téléphone 2950, 274. 


vriers experts. 


— 


ANDREW H. ALLAN, Auditeur, comptable, 1j 
quidateur chambre 39, Edifice Cariépy, ‘Tél 
1347, Edmonton, Mr. Allan est un Quebe - 
cois, parlant français aussi bien qu'anglais. 


a 
On sait nssvz que Île 
Poincaré el Le premier 


Président 
ministre ! 


Dee ee Are Dane eee nn ne Mens en DOTE Rp eme nee 


PAGE SEPT 


deux lignos lortiliées qui se font 


ave, Presque aux mêmes endroils. 


Viviani ont mis on ouuvre toutes pet qui, d'un bout à d'autre, bare 


ls ressourees de a diplomatie 
pour éviter de rodoutabhle contlit 
auquel Liouation, du reste, n'était 
pas préparée, 
dort hits ere 
mais vous iguorps done, 
Jeune homme que los 
de fa République dite francaise, 
Ne de la Maçonnerie, ne sont que 
de plats vValets soumis aux puis- {ft 
sance, oevtlles de Ja Secte?. 
Aeeci, je répondrai simplement: 
Mon cher “Lumenut qui veut 
trop prouver ne prouve pion du 
tout, C'est Urôs bien de souger 
à faire Faumüne d'un peu de lu- 
Lx à ses semblables plongés 


Sumen, 
ù uaif 
ministres 


dans l'obseuritéis mais ouvore 
faut-il conurmencer par allumer su 

lanterne, Vous pouvez continuer ft 
à croi, dur ecnime For que PAT 
temagne est innocente, où à peu 
près: vous pouvez nous répétun à 
satiité que la France fut lintiga. 

lice du coup de Serajovo et insi- 


nuer qu'elle s'est faite ainsi de 
propre artisan de ses malheurs, 
1H vous reste toujours à nous le 


démontrer. 

Rien qu'il foigne d'ignorer mes 
attaques, “Ltton 
moins ue justitleation person- 
nelle un fermes assoz louehanks. 
nous fait remarquer que “ln Re- 
internationale dos Sociités 
Serres est una publiention eu- 
Hholique francaise, très 
tunte et très paltrtoltique" 

Pourquoi Wagoulte-il pas qu'il 
en ust lun des rédacteurs ol le re- 


(} 


n'en Lente pus 


\ue 


inmpor- 


présentant au Canudn?..., usl 
bien Le cas dde s'éerieps avec à per- 
sonpage de Molière: “Vous des 
opfavre, Monsieur... Dumont...” 

Hoi pas à disvuber los méri- 
Les ue la rovite on questiou et je 
veux ln croire parlailemont hono- 
rable, aussi catholique «lt 
francaise que J'en voudre. Mais 
ee que je sais, el ce que j'ose uf- 
frnmer Matégor iquenrent, c'est que 
pas un soul journal catholique, en 
Prance, n'auruil 
blier Particle de 
dans le "Patriote" du 4 
P, Psma, l'auteur des 
fanenses révélations, it serait 
Büi-méme, au témoignage de son 
modeste collaborateur. fn excel 
je Praneais, Das Fespécn, co- 


nussi 


consenti à 


pu 
SLument paru 
Février. 

Quant it 


li veut dire que Ms an droit 
au mépie certifen 

Halte la! D aret nulre fan 
dueona Pen à voir avec Ja nalioe 
nalité franenise of c'est tank 
mieux pour éotle dernière, Pal 


inrprinu frais lois iei, que hi paoue 
donyiie de “Linen enehoe la por 
sonnitdité de AL Hacauit. Si je nr'é- 
fais trompé, Pavocal Louis Hu- 


eau, de Breuselles Manitoba), 
se sert chargé de ue le faire 
Saoir, ana sien 1, que sont 
Heonn, ŒU vat etouttune du gs 
rer dans des cetonnes du Patrine 
Le", conecurrenmnuent avee celur de 
Bauren, à dispartd dès fa pre- 


uibe alerte, nent fi oméne 
a jugé prudent de <'échipser pen- 
dant quelques semames. el “lepttis 
qu'il ie Pecobnente a signer 
petite, hstoupis, hist isthhe qu'if 
pa plus <a helle ascturanen d'au 
Lise qe 


ses 


. aout, persons ue Fig 
re, Vu Bebusadenarssanee, Pat 
gap à pouvant fps quil est tn 
Sexentjent Belge ecottide soi 4e 


Ent ut ‘'oseollent 
Franeurs", Sa prolestalion contre 
Aa violation du ferribone de gr 
pays, bien qu'un peu tardive, st 
due iesture de péparatian que 
Jonregistie er sa faveur, eorte 
1 éonvint, Malheureusement, j'ai 
enéore présent à to omimoire la 
petits pote indqualifiable publie 
sans de “Patriote fu Emars et 
peproidarile ans nine deines préefe 
dentes ecorrespondiices, 

Tant que M, Hasautt n'aura ptits 
fait a pleine funsitre sur cel ex- 
Praordinaire esplhoit du maréchal 
Von Bissing, tant qu'if ne nons 
aura pas expliqué les molits de 
Penthousinsie qu'il à provoqué 
chez us, tous fes gens raisonna- 
bles refuseront  obstinéiment 
à de considérer cote Un dicnhe 
sujet du roi Albert. 


FRANCAIS de 


Pr. 


es 


AT 
ÜUx l'Ouesl 
(pe mme 


CHRONIQUE MILITAIRE 


L'offensive des alliés 


Voici plus de Gin inois que le 
front de balaille s'élend de Va 
frontière suisse à ja iner du Nord. 
Nous avons assisté à un norte 
effort allemand pour enfoncer 1es 
Hgnes alliées, entre l'Oise et a 
naine put d'abord, puis dans l6s 
Flandres et surtout sur PVsur, À 
chaque assaut furieux tenté par 
les Impériaux, le général Joffre 
4 opposé de nouvelles troupes el 
regagné peu à peu le Lerrain per- 
du. y eut çà et la quelques suc- 
reés marqués de part et d'autre, 
mais en somme, la physionomie 
générale du front ne s'est guère 
modifiée el nous trouvons Lou- 
jours, 66inIrt au milieu d'octobre, 


Gg 


sr 


lent lu Franee et lt Belgique, Le 
plan des Allemands, le coup de 
force qui dovaif leur livrer la 
Frauee, a complètement échoué, ot 
depuis hien des semaines déjà, on 
entrovoil Le moment oû les Alliés, 
après s'ütre complètement orga- 
nisés, passeront À l'offensive, En 
teteon assez parité déjà de celte 
célèbre offensive du printemps, à 


maquel, chavun assignail une da- 


Lul Quand da verrons-nons?.,., 
Où et comment pourra-l- ane ü= 
ventuollement avoir lieuY... 
Quand? Avouons franchement 
que personne n'en sait rien, car 
les états-maijors savent garder 
luurs plans, et peut-atre  mûème 
n'onut-ils pris encorn aueune dé 
vision ferme à ee sujetoSi elle est 
Lentée, l'époque de son déelaneho- 
Mont peul dépendre de bien des 
choses, De l'eusemble dos opéivra- 
lions tout d'abord! on ne risque 
pas une parie aussi grave sans 
attendre une uceasion propice 84 
faire cofncider un  etort aussi 
grand avec d'autres eMforts pros 
noncés sur d'autres fronts, faut 
tenir comple également du degré 
dépréparalion des armées, de lour 
entrainement et avoir ou le temps 
de roncontres on arrière du front 
dus troupes en nombre suffisant 
pour ose tarehur do l'avant, EE 
Maencore d'autres fartours, celui 
de l'actillerie pour obtenir une su- 


priorité dé fou ot  velui, non 
moins imporlant, du  vavilaille- 
dieut en munitions, 

Où aura livu cotte offensive? 
C'est une question à faquelle il 


use bien dificilu do répondre, 1 
Simblo probable éepondant que, si 
un otfort est tentés il le sera non 
surtout le front ee qui serail qua- 
si impossibles mais sui un ou plu- 
sieurs serlours bien  ehoisis où 
un suceûs tarqué aurait pour 
conséquence un recul, obligatoire 
de l'ennemi, Un simple coup d'onil 
sur da earte nous donna déjh une 
indications Une double allaque 
menée en Ghnmpagne ainsi que 
duns de sectotug compris entre POÏi- 
se ob la Koïme, produirait on ns 
de réussite, non sotiomont une ve 
fraile des armées Allemandes ‘ot- 
eupant da région de l'Aisne ef te 
eoude entre Soissons pt Noyon, 
tunis obliperais eneore, par voru- 
freeoup, les Allemands qui o6- 
etpent l'Argonne à remonter vers 
le Nord, Le front do bhalaille serait 
rudresgt ht coup et plusieurs dé. 
partoments rendus à Ia francis. 
Poul'ôbrs verrons-nons frotte dou- 
ble ofunsive coineider avee une 
athre faite par fes Augliis le long 
dela Lys ol divigés indirectement 
contre les Tinpériaux qui oecupent 
vaocore Le Hiftornat de a mer du 
Nord. Getle question est du reste 
prématurée: c'est un problime 
qui peut varier à Pinfaris te secret 
su appartient entièrement au haut 
sontunandemenut el Hous ne SAN 
dous Vraiment où aura Het une 
offensive que bion des jours après 
qu'elle atrie le eonimenece, 


Content pourpa {elle avoir 
Dieu Nous nous hourtons à 
Un etes poitt  cdutderragalron, 
Brctueonp de Rens Fort enme 
péfents en nalieres  puilitaire 
estiment que, d'apres frs exp. 
rionees  lailes pendant Les vin 
derniers ois, est bnipossible 


de foreeg une fiene forbomtent re 


Lraneliée, et qu'une pffensive ge 
nétiale ahoutieait  qu'i pravo- 


héealombes, rs 


Cerlianis 


sucer d'inuliltes 
House Se Prompent. 


lacleurs opt pi miontndtanément, 
niodifies profondément as fois de 
la stratégie nulitaire et unimobie 
liser dans une Luerre de fran 
chôes des armées qui ne dernan- 
deraient qu se rencontrer et 
LUS CAIEREL TC AYD CFOVODS As 
cependant que Pére des grandes 
balailles soil piissie, Nous 


bn verrons europe ef frs cerbas- 
nement bientôt. 1 est mäatériel- 
lement impossible que des mil 
Bons af'homines armés restent 
ainsi tes uns vis-h-vis des auêres 
sans qu'uur supériorité de Fun 
des adversaires ne ui permellr, 


ä fa longue, ds battre ot de refou- 
jer l'auire. 

Celle supériorité, nous  esti- 
mons qu'elle se lrouse déjh dans 
le eamp des Alliés et que chaque 


jour qui se passe l'aupgmentera 
dncore, Supériorité de ombre 
Lout d'abord, grâce à Loules les 


réserves de l'armée francaise qui 
n'ont pas eueore donné et à far 
rivée des renforts anglais.  Su- 
périorilé de feu ensuite, el c'est 
ce domaine que nous vo- 
une solulion au problème 
sh présente Nous n'avons 
l'intention de faire ü- 
he comparaison entre Je nombre 
al ja puissanes des 6anons des 
Alliés el ceux que leur oppose- 
rout les Allemands; nous avou- 
ous franchetnment que les don- 
nées Nous Inanquent pour cela. 
Nous ne voulons parler que de 
la question des munilions. I est 
déjà élabli qne Pempire allemand 
a beaucoup de peine à se procu- 


ans 
vas 
qui 

nullement 
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LA LOUISIANE FRANÇAISE |SOIRÉE THEATRALE LE 16 MAI 


UNE INTERESSANTE CONFE- 
RENCE DU R. P. ADAM S. J. 


La première réunion méensue 
Je organisée sous Îles auspices de 
l'Association Sf£- Jean  Bapliste 
‘d'Edmonton à remporté un auc- 
pès marqué, 

Il est juste de dire que le pro- 
gramme offert à upublie avait 
un puissant aitrails Le HP, A- 
dam, récemment revenu de a 
Nouvelle-Orléans, devil enbrele- 
nie son auditoire de ja Louisiane 
française, 

Aussi la vaste salle, de l'école 
.Séparée de la Troisième vor, éfiit 
alle comble et les vx applaudis- 
sements du publie prouvèrent au 
distingué econféronciep fout Je 
plaisir qu'on prit à l'écouter van- 
Lee des eharmes de evflte Louisin- 
ne délicieusement francais. 

Sur l'estrade avaient pris pla 
ce les membres du conseil de l'AS 
socialion Stiran Baptiste, ninsi 
qu plusiours menthres du tler- 
Hé, 

La séanre fut ouverte par un 
due, vemarquablement exéeuté au 
piano parie RP, Lessnit, x j, el 
le professeur Relleat 

Toute énaiHée d'ansedotes el 
de pointes d'esprit, la eonférenee 
dut, P, Adam est de celles qu'un 
résume trahit Pour en savourer 
tout Le charme faudrait lui res- 
fituer Pentrain, fa vie que sut y 
mellre Le eouféreucoir, che He 
possible quand on n'a pas l'élo- 
quenee familière ef spirituelle du 
HR, P. Adam. 

Le Révérend Pre roftt on conne 
paguie ut ses auditeurs le Prajel 
d'dmonton à ja Nouvelin-Orli- 
aus, déepivant les paysages divers 
traversés: des plaines cnenre on- 
uvigées du Nord-Ouestaux vallées 
pleines de verdure et de teurs 
du su ensoleiniét 

Lo eonféreucier dépoignil ses 
impressions à l'arrivée à la Nou- 
velle.Ortéaus,  métropolt d'un 


pays extremement fertile et d'une 


richesse indeseriptinhe, 

La ville œudme de fa Nouvelle- 
Océans est admirable, elle offre 
un contraste saisissant or pré 
sentant tour à tour un 
monterne notlement américain 


un aspect Vicillol franchement 
espagnol 


La partie francaise, qui est 


considérable, vst fume rare benu- 
Lé et conticut'des monuments qui 
évoument Phistoirte mouvementée 


de eéelle ville depuis sa fondation 


par de Chovalie, d'Iberville: dans 
sa descriphion imaginé Le RP. 


Adam n'oublia pas da faire alu- 
sion aux lameuses fêles du Mardi- 
gras qui ont valu à ta Nouvelle- 


Ovlians une réputation mondiale 


et y allivent tous les uns des 
eontaines de uilliers de visiteurs, 
Ces fêtes sont d'une sompltuust. 
té incroyable. 

Dans Ia deuxième partie de sa 
conférence Jo RP, Adanr parla du 
enractère el des souvenirs fran- 
eais gravés dé lagon indéléhile eu 
Louisinne, HF onous traun un por- 
Luuit extrèmeoment sympathique 
des Louisinnais, insistant sur ln 
pureté de leur langage ef sur leur 
earnelôre ossontiettement franvais 

Malhourotsement it N à un 
point noie à Phorison: parmi les 
jeune génération on vonstate des 
défections nombreuses ont vu qui 
concerne de franvaiss les jeunes 
créoles ne parlent le franeuis que 
très pou, Gela est dû au manque 
d'écoles françaises. IE laut son- 
hailer que les Louisiannis fassent 
tous leur efMarts pour remédier à 
cotte situation alarmante, 

En terminant le R. PO Adam n 
une hel envolée oratoire et compa- 
re les Canadiens-français aux 
Louisinnnis: iei eunime la-has La 
survivance du français dépend de 
l'école. Luttous done de toutes 
nos forves sur le terrain de l'en- 
suighement pour assurer lo main- 
lieu du doux parleg de France, 

Des applaudissements lrénéti 
ques suluèroent Aa fin du,celte hol- 
le conférence, 

Un duo ‘“‘Kenavo ehanté par 
Mlle Geungetts Garon et M À Le- 
chair fut très apprécié, de même 
qu'une ehanson  palriatique in- 
lerprèlée par M. Napol Latiborté, 
Une gracieuse fillette, Mlle Mar- 
guerite Daigeneault réeila un joli 
poëme qui Ful vivement applaudi, 

Entin Mille G. Caron chanta à- 
vec un sentiment superbe la Mar- 
seilluise”, qui fut saluée par un 
tonnerre d'applaudissements, 

Des remerciements présentés 
au conféroncier par le président 
de l'Assaciation St-Jean Baptiste 
et le Chant “O Canada” clôturè- 
reut celte magnifique séance qui 
fait augure, d'un hon sucvès pour 
eclles qui suivront. 


| Deux raisons importanles onk mi- 


asport 


ut. 


cure sem mne ()— mn 


La soirs théâtrale, qui avait 
été annoncée pour dimanche pro- 
chain, a éLé remise au 56 Al, 


lité on faveur de cel Ajournement: 
la date du 16 gai cofnetdura avec 
la visile paslorale A ifdimonton, ce 
qui assurera da présente de Mon- 
seigneur PArchevéäque à la soirée 
en outre dimanche prochain pat 
4, jour de réunion paroissiale à 
l'inmaculée Conceplion, ef Hs 
organisateurs ont point voulu 
que les deux séances se fissent un 
furl imultucel. 

Done dimanche le 16 mai, à 8h 
V0, la rideau se lévera, à Ja salle 
de Péesle séparée, Troisième pue, 
sur de premier acte obe famusante 
comédie de Rabiches Le voyasn 
ds M. Perrichon." ., 

Le relard d'une semaine, Apr 
porté à celle représentation, don 
hern, aux jeunes aclburs, Poe 
sion dé quelques répétitions sup 
pléinentaires, ce qui contribuera 
à une interprétation encore meils 
eur, du ehof-d'onavirs de Labiche, 

L'entrée de Ja salle sega gra 
luiles une colteele volontaire see 
ra Toile at proit des “blessés 
Ontario, 

Une indiserélion nous permet 
annonce, à nos feeleurs qua les 
Hrtistes remplissent deurs rôles 
Hi la perfection. . 

Attendons-nous à une soirée 
théAleale, cantdne nous avons ; 
epeore jamais on Le plaisir d'en 
apolaudire à lsimonton. 


RO 


DRE TRES 


POUR LE FRONT 


Éoviron six cents Honmes pe 
parkenant aux deux régiments vai 
sepués à Edmoutou ont été dési- 
enés pour alles venforcer june 
diatement Me confingenz canadien 
actuellement au front, Gelte dé- 
vision «à dé prise À la stilh des 
pertes considérables subies par les 
CGantadiens lors du sanglant conne 
bat de Langhemarrdg, 

Au nombreddes sobats ainsi dé- 
signés pour ee poste d'honneur 
Signalons Les nous de huit braves 
Candiens-francaist MAL OM. 
Gauthier, R, Paquelle, } Treton, 
M. LaMontagne, V, Lafuma, A 
Bergeron, LH, ON, Cnnlin 66 0, HE 
Gieard, 


(+ 


MORT DE M. FRED 
VILLENEUVE 


COONHHUNIQUEÉ) 

Les membres de la Soriité SL 
Jean-Baptiste d'idimontin ont ap 
pris ee douleur dé décès de ML 
red Villeneuve survenu à Mout- 
réal Lu 24 avril deritier, 

M, Bred Villeneuve avait dti 
président de motte Société et ie 
bail tonjours montré lun de ses 
officiers des plus attachés 61 Jes 
plus dévoués, G'était un des pion- 
niers de la ville d'Edmonton. 

est résolu, proposé par MM. 
Georges Roy, HE Gariépy el 
H, Pieard, secondé par MM. Wi- 
ri Gariépy, PE, Lessard et do 
seph Roval: 

Que les membres de  sociité 
St-Jean Baptiste d'Rdmonton of- 
front à ln faille si durement &- 
prouvé, l'hommage te leur fra 
lepnulle sympathie: 

Qune eopie de celte motion 
soit envoyée au ‘Progrôs Albor- 
ain et au ‘Oourrior de FOuest". 


(Signé) os Roulanger, MD. 
Président 
A Print, Secrétaire, 


eme meme fe moe eee ee 


PAROISSE DE L'IMMACULEE 
CONCEPTION 
Nos Liguvurs du Sacré-Covur 


se sout de nouveuu réunis à l'om- 
bre de leur for drapeau, diman- 
che dernier. 

Le R, P, Adam, du Collège d'Ed- 
monton, à Lun son auditoire nt- 
tentit en développant, de sa voix 
chauds el éloquente, une magni- 
fique thèse de lohhgation d'être 
dévot envers Marie, non seulo- 
ment pendant de mois de Mai 
qui Lui est spécialement consacré, 
mais chaque jour de notre vie, 

L'éloution des nouvoenux offi- 
“iers de la ligue à eu lieu innné- 
dittement après la rénovation des 
promesses dos Lisueurs. 

Voiei quets furent los résultats 
de eolle élection: * 

Président Dr, Quesnel, 

ler Vice-présidentis M. Charles 


Sylvestre, 

2dme Vive-présidonti M. doan- 
nette, 

Commissaire-ordonnateur: AL 
J, Lavoie, 

Secrétaire: M. L. Riopel. 

Chapelain: M. le curé 4 À E- 


thier. 


LE COURRIER DE L'OUEST 


LA PROCHAINE 
SOIRÉE FAMILIALE 


La soirée familiale de dimanche 
prochain sera donnée par les Fin- 
fants. de Marie de Ja paroisse 
Toul a Sté is en oeuvre pour en 
faire un suecès compile. Un pro- 
rame nouveau est on voie de 
préparation, 

Nos  rénnions  bi-mensuelles 
touchent à leur fin, aussi redou- 
ble-f-on d'efforts pour que les 
dernières faissent ufr souvenir 
pañliculièrement agréable. ù 

Voici quel sera le programme 
musical el liiléraire, 

Ouverture — Duo de piane 
Miles Verreau, 

Chant: "La Berceuse de Jocelyn” 
M. Montpetit. 
’arbie de Gares 

Déclamalion: “Mon 

trompée". 

Melle Kinilienne Gofs. 

Chant: “Le Credo du Paysan 
Mlie , Poisson, 

Piane el violon — Miles Pipin. 

Chant — Mile À, Verreau : 

Déclamalion -— Mile Cola 

Solo de piano — Mie Leclere 
0 Canada Ù 


futur m'a 


mn eee une { Jee dar comen me 


Le Docteur Sabourin, du Lac 
Labiche, élail de passage à Ed- 
montoun, la semainp dornitin ninsi 
que Je D Bamaure, de SL Paul. 

M. et Mme J. A, Madors, qui 
sfjournaient depuis deux ans à 
Edmonton, roparlent cette semail 
ne pour Montréal. 


Une maison américaine bien 
connue, a Gie Woolworth, vient 
d'établir dans notre ville un ma- 
saine 5e, 106, et 16e. 

L'ouverture nou Heu tai semaine 
derniére et depuis lors des con- 
Laines le visibours ne cessent de 
défiler dans en magasin 
dans PIdiGce Puglor, 
rue, 


“habti 
Première 


Bi CGompagnie Woolworth uos- 
sèd& de nombreuses suecursales 
dans les villes des Mlats-Unis el 
le chiffre d'aflaires rolossat prete 
le fait partout fui permet de mot- 
tre en vente, à des prix d'une mo 
dieité incroyable, des articles que 


souvent on est appelé à payer 
quatre où ein fois plus. 

Une visile au magasin Wool- 
Worth est une vériluble révéla- 


Lion: on boul y aller en conflanee 
avee Ge, Le du 15e dûus sa poche, 
on sera éorbain de rapporter un 
article utiel. 


our OO = 


Le Gluhode Teuuis de St-Athort 
donnait un grand bal, vendruli 
dernier: environ 75 couples y as- 
sislainnt, De nombreux invités 
dlaiunt vouus d'Édmanton à éette 
peeasion, Ce fut un événement 
mondain très élégant et dont tous 
ceux qui y prirent part conserve- 


Front du plaisaut souvenir, 


NES 


7 A ONE 
LA 
tn |" 
2 CIRCULAIRES 
LS | 

CARTES 
C4 D'AFFAIRES 
C2 EE ER EN SE SNEEENRENRES 
li: 
RE 
L.___ 1 . 
Li 
RS 
1 
sun Nos PRIX 
C2 t dé » 

sont modérés 
mu et notre travail 
= est irréprochable. 
L.____} 
ms DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE 
— PROMPTE LIVRAISON: 
LL] PROGRAMMES ° ’ 
ré | Le Courrier de l'Ouest 


LIVRES, ETC. 
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UNE NOUVELLE BROCHURE 


— 


La famille vire-rovale 


peur. F 


SUR L'OUEST |a“si=ta, 


Le Bureas des Hessotress Na- 
Wrcles dun Canadien Pacifique, à 


Calgary, vient de publier une 
brochure nouvelle décrivant es 


avañlages 1e F'Alhberta, le a Sas- 
kafehewan et du Manitoba, ef dé- 


itonfrant Ja valeur offerte par 
les Llerres de Ta Compagnie de 


shenin 44 fer pour jes nouveaux 
coltans, ‘ 

Celle brochure contient des 
slatistiques préciouses sir l'aug- 
mientation de la production agri- 
cole de l'Ouest, ainsi que tous les 
renseignements hécossaires AUX 
ininigrants Venant s'établir dans 
POucxt, 

Les conditions de Ja vie, dans 
les irois provinces, sont décriles 
aver précision ot exactitudes cf 
une étude pormet aux loturs for- 
iers de lOuestode se pendre un 
comple exact du capital nérossai- 
re pour dépulber 


Celle brochure est ilnstrée de 


549 pholographies et de deux car- 


ee nee ce fee manne mine 
UN MAGASIN POPULAIRE 


tes rés détailiiess où peut s'en 
procurer up eXetnplaire graluik en 
s'adressant au Bureau de publiri- 


16, Département des Hessourers 
Naburolles du 6 PH, Catuury, 
AlberlLa. 
nn Dee meer 

AVIS AUX JEUNES FRANCAIS 

La Consut Gfnéral de Franve 
à “Montréal est chapeé d'inviter 
les PFranenis nés en F897 el les 
omis des classes précédentes à 
réclamer SANS HETARD LEUR 
INSCRIPTION stue Les  lablenux 


dé recensement de la classe 1917 
eu vue de l'établissement des Tis- 
ls de cofle efassn, 

A cet effol les Françuis rési- 
dan£ er AberLa sont priés de s’'a- 
dresser à PAgenee Gonsulaire de 
France à Calgary qui leur flour- 
nira los pièces néesssaires. 

Les intéressés qui auraientun 
vas d'exeimplion à faire valoir, 
devront joindre à leur dossier nn 
cectieat  méstical relatant avec 
détails 61 préçision leur état de 
santé el coneluant sur l'aplitu- 
de an serviee nolitaire : mention 
desra bre Faite de a taille, du 
poids, de lacuilé visuelle, 

es ajournés des classes 1913- 


lt ep 15 sont soumis aux môênmes 
cualitions dont lexéeution leur 
est expressément rappels pour 


ju puissent sans nouveau dé 
lai faire régulariser leur situa- 
fon inilitaire, 
0 _ ue 
NOUVELLES DE PARTOUT 
On annonce de Québec que si 
les élections fédérales ont lieu 
en juin, les élections provineiales 
du Québec auront lieu quelque 
lemps avant ou le jour môime, 
Des enrôlements ont Heu à 
Montréal pour refoemer le régi- 
ent de la Princesse  Palricia, 
dont ilne veste plus que quelques 
boimems valiies, 


Vu service religieux a licu 
celle setiaine à Ottawa pour 


le repos de Pâme des soldals ca- 
nailiens fombés au champ d'hon- 


9334, Avenue Jasper Ouest 
EDMONTON, ALBERTA 


BOITE POSTALE 98 


i  ——Ja liste des pertes eanaliene 

nes, ptbhlide mari à Oftawa cone 
tient les noma de 42 homres 
avant été capturés par les Alle- 
Hans. 

Une pétition rireute à Calene 
ry pour demander ja disqualifi- 
cation du maire. parce que eelui- 
ei aurait attaqué la claske ouvriè- 
re. 

—Depuia le début de la guerre 
les manufactures canadiennex onl 
produit pour 175 millfons de dol: 
lars d'obnus pour des alliés. 

—{,a Banque Molson vient d'a- 
cheler, à Winnipeg, Fédiliee du 
“Dominion Frust pour Ia som- 
me de $230.000. Get édilire avait 
dti pays $300.000 en décembre 


#912. 
Les consuls des. Etats-Unis 
au Cauada viennent de recevoir 


de Washington l'ordre de faire u- 
ne engqnéle sur ja situalion des 
Allemands, des Autrichiens af des 
frures actuellement au Canadà. 
Le gouvernement de Washingfon 
viendra en aide à ceux qui se trou- 
VenL SANS PESSOUrCES, 

La Banque de france vient 
d'envoyer $1.000.000 en or à New- 
York din de rétablie Le marché 
nnérieain, 


D —- 


LES GAZ ASPHYXIANTS 


Le rapport de la commission ins’ 


titué par I® gouvernement 


belge. 

Le Havre, 3 Le comité officiel 
belge nonmé pour faire une ete 
quête sur Ja violation du droit in- 
ternalionat, a adressé à M, Gar- 
ton Wiant,. ministre de la justice 
un rapport sur l'emploi par fus 
Allemands des gaz asphyxiants. 

I est indiqué que les nuages de 
gaz s'étendant de cent mètres 
dans l'air, furent emportés des 
lignes allemandes par le vent. Les 
nuages étaient de couleur verte 
à la base et diminuaient graduel- 
tement en teinte fondne jusqu'au 
jaune elair au sommet. 

Plusieurs rspèces de gaz parais- 
sent avoir él employés eompre- 
nant du chlore, des vapeurs ni- 
treuses de soufre et d'autres dant 
la nature n'a pu ire déterminée, 

Le rapport indique que quatre 
méthodes ont êté employées pour 
produire üns gaz. La première 
a 606 d'allumer des feux dans la 
prentière ligne de tranchées el 
de permeltr, au vent emporter 
les guz forms vers ies Hignes de 
lennenri. Hans es trois aulres 
méthodes etilovées, Nes az 6- 
taient renformés en quelque es- 
péee de projectiles, CGeux-ei come 
prenaient des boîiles en ler blanc 
lancée, avec la main où à Paide 
dobusierst des cylindres de gaz 
sous pression: ces obus conienant 
des ocurhs cumposés qui se Lrans- 
formaient en gaz au moment de 
leur explosiov, 

Les effets de a fumée ont été 
ressontts à uue distance de huit 
cent mètres. TS ont produit une 
sorte de stupeur qui a duré trois 
ou quatre heures. 


A _ _ 


clientele 


ARQTIUUUUUUUDLDUUOOUOONUUUL 


Si vous désirez plaire a votre 


Un prisonnie- allemand, appar- 
tenant.au {68 corps d'armée, cap- 
turé je 15 avril, a indiqué que ces 
cylindres contenant les gaz a 
vaijent 66 placés out le long du 
front. de ce corps d'armée. IH y en 
avait Un tous les deux mètres et 
des homines, spécialement entrai- 
nés à cel Met, “aient chargés de 
veiller à ce qu'ils produisent l'ef- 
fet désiré, Ces homnies avaient 
des casques respiratoires, tandis 
que tous les autres soldats por- 
taient des masques respiratoires 
qui Jeu, avaient fté distribués, 


- —0 
DANS NOS EGLISES 


EGLISE DE LA PAROISSE STJDACHIM, 
Dixième Rue.'— Messe basse à 6 hrs. 30, 8 
brs. et 9 hrs.” Grand.messe ovac sermon en fran- 
çais, à 10 hrs. .Grand’messe, avec sermon en 
anglais, à 11 hrs. 15. Vepres et bénédiction à 
T brs 30 du soir. ‘ 

Curé, R.. P. Lemarchand, O.M.[.; vicaires, RR. 
PP, Louis, Hétu et Duchaussois, O.MLI. 


EGLISE DE. LA PAROISSE DE L'IMMACU- 
LEE CONCEPTION, Avenue Kinistino, -— Messe 
basse à 8 heures; messe pour les enfants à 9 
hrs. 15; grand’messe, sermon, en français, 10 
hrs, 45, Hénédiction, 7 hrs. 30 du soir. , 

Curé: Rév, M, Ethier: vienire Rév. IH. Bé- 
lnger, 


MONASTERE DES RR. PP. FRANCISCAINS; 
North Edmonton. —- R. P. Xavier. O.F.M., su- 
périeur, ., - ee 

PAROISSE DU SACRE-COEUR, Avenue Ki- 
nistino. — Messe basse, 8 h.. messe des enfants, 
9 h. 15; yrand'messe 10 h; 45; catéchisme, 2 
k. 30 de l'après-midi; archiconfrérie, 7 h. 30 du 
soir (Paroisse exclusivement de langue anglai- 
se), Curé, Rév. M, Pilon; vicaire, Rév, L, 
Lamontague. 


EGLISE DE ST-FRANÇOIS-XAVIER, chapelle 
temporaire du Collège d’Edmonton, aoin 
rues Stikeen et 28e. — Messes du dimanche: 
$, 9 et 11 heures. Curé: Rév. P. J, A. Gre- 
nier, SJ. 

EGLISE SAINT-ANTOINE, EdmonicnSud. — 
Msse basse, S hrs. 30; grand'messe, sermon en 

français, 9 h, 30, grand’messe, sermon en an 
glais, 11 hrs. Bénédiction et sermon, 7 hrs. 80 
du soir, 

Curé, R, P. Tosquinet, O.M.L: vivuire, R, 
Tesster, VU... 


E. 


r. 


OR MORGAN, dentiste (anciennement À Boston 
et en Nouvelle-Ecosse) chambre 203, Edifice 
Williamson, YNIS Jasper, entre les avenues 
Jasper et Queen, De 9h à uw à 5b. p m 
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GLACE GLACE 


Achetez votre glace de la ; 
Compagnie: 


TWIN CITY ICE, LTD. 


qui possède la seule glaciè- 


re hygiénique à Edmontan 


Pas de sciure dans muotre 


glacière . 


Téléphonez 4202 


et demandez nos prix-pour 


la saison. 


5 + 


DANCCA À CONJURER 


La négligence tue plus de monde que 
toutes les épidémies réunies, On négli- 
ge de soiguer un commencement de 


. rhume, donnant ainsi aux germes de la 


consomption toutcs les frcilités d'enva- 


. hir l’organistme affaibli 2t de se multi- 


plier avec une rapidité foudroyante. 
Que de soucis, que de dépenses, que 
dè souffrances on s’éviterait si, au pre- 
mier symptôme de rhume, on prenait 
quelques doses de Baume Rhumal, 
nn remède qui ne compte que des suc- 
cès à son. actif et qui a sauvé des mil. 
liers d'existences menacées depuis bien-. 
tôtitrente ans qu'il a été mis sur le. 
marché: c'est le spétifiqne du rhame—. 
vous le trouverez chez votre pharma- 
dieu. 26c la bouteille. 


sions spéciales nous vons. offrons 
cette <etaine: 

Confiture ‘“‘Ilarsest en seiux 35 di 
vres, cetle confiture de purs fruits. est 


délicieuse et vant ordinairement 93€ le 


que 
de 
Fraises, framboises, venssis, cette 


éérssssesessesseesse .80c 
pris rüg, 


SCA 
semaine 
Pêches et Soe eette 
semaine 75c 
Sirop d'érable en gallon, prix règ. S1,75 


prunes, 


pris spécial pour cette semaine 200 gul 
$1.25 
chaque 


desssesesssesessssss 
de 


lons 
Cite 
client} 


plus deus wallons à 


THES ET CAFES 
Acheter notre thé à La livre, excellente 
qualité, vous 
hoite lusneuse, 
Thé de Ceylan, spécial 35e ln Hivre, trois 
livres pour $1.00 
Cégal u'importe quel thé vomin 50e la 
livre) 


H'uz pas À paser une 


Séléphone de l'épicerie 1813 


‘Tél, de l'épicerie 81631 


a 
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AVOCATS, COMMERCANTS, 
INDUSTRIELS, ETC., ETC 


de langue FRAN- 


CAISE et voir celle-ci 


augmenter constam- 


ment, faites faire 


vos 


TROIS MAGASINS 


THE CITY CROCERY STORES 


| 


QONNNONNINNANIONNONNNEESSME 


ENVELOPPES | 


ESSSL NS 
TUdAQUR 


hé “oolden Fin”, à la livre, égal aux 
60e 


thés vendus en paquet occision 
spéciale à 40c 
Bonbens: “Mothers Kisoes”” prix rég, 25c 
la livre spécial, la livre 15e 
Oeufs friichement pendus, 200 lai douz. 
la 


Oeufs choisis, très gros 256 douz. 
#eurre, doux et frais ka Hire 


Beurre, extra, marque “Cow la litre 40c 


BOUCHERIE DANS CHAQUE 
MAGASIN 


recevront 
au 


hatre 
le 


toute 
musasin 


Vos comtiandes 


attention. Téléphoncez 


plus proche, 


Hou pour 10e sur ehaque achat de 
1.00 et plus, 

Uéruchez ce bon et apportez le nous 
ou remettez au garcon livreur lors 
ie vous paierex. 


THE CITY GROCERY 


MAGASIN No. 4. Coin de l'avenue Jasper et de la huitième rue 
Téléphone de ‘la boucherie 6904 
MAGASIN No. 2 Coin de la 24ème rue el Athabasca 


Tél. de la boucherie 81630 


MAGASIN No. 3. Avenue Whyte, rive sud, Tél, 81247 Edmonton 
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